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I NTRODUCTION 

En 1924, les agriculteurs du Québec fondaient une a~sociatio  o ~ e 

Cnion catholioue des cultivateurs, U.C.C. (1). Quelques années plus tard, 

en 1929 (2), ils se ot~re t d'un hebdomadaire agricole, La Terre de Chez 

~ dont le ra o~ a e t s'étendit à travers le Québec et au-delà des 

ro ti~res  r~~  en format tablo1d, le journal atteint, en 1963, un 

tirage de 69 255 exemplaires (3). L'abonna!Tlent annu·el coût e 1,00$ , en 

1968. La majeure partie du u~ ro hebdomadaire traite de questions direc-

tement reliées à l'agriculture, tant techniques que syndicales; il offre 

aussi une rubrique qui s'adresse aux a~ es  des articles sur l'éducation 

des enfants, sur la tenue de maison, sur le jardinage, une chronique sur 

la radio et la télévision, puis ilLe courrier de Harie-Josée." La titu-

laire y vient en aide au correspondant (4) qui sollicite un avis sur Qn 

sujet préCiS, parfois elle exprime son opinion sur Qne question nouvelle. 

A ce titre, le courrier devient un véhicule de valeurs culturelles opé-

rant dans deux directions. 

"Le courrier de Harie-Josée" appartient à une forme d'écriture et de 

commQnication assez mal connue. Là-dessus, l'étude la plus compl;te semble 

être celle de Claude Chabrol (5) qui se l~ ite à l'examen sémiotique des 

1 Firmin Létourneau, L'U.C.C., [s.1., s. éd., 1949J p. 88. 
2 Le premier numéro parut le 6 mars 1929, OP. cito, p. 122. 
3 Jean Hamelin et André Beaulieu, Les Journaux du Québec de 1764 à 

1964, Québec, Presses de l'Université Laval, 1965, p. 158. 
4 Ce terme signifie celui qui correspond, homme ou a~e  Il en sera 

ainsi des synonymes amployés tout au long de ce texte. 
5 Claude Chabrol, Le récit ~i i  [ ••• J Paris, The Hague, 1971, 

142p. 
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des reponses publié€;s .  Notre étude (6) du "Courrier de Harie-Josée" 

vise un tout autre objectif: 
, .. 

elle cherche a relever, a comprendre 

et à interpréter certa ~s aspects de la vie privée des correspon-

dants. Des liens d'amitié, entretenus avec la responsable depuis des 

années, nous ont permis de la consultation des lettres des correspon-

dants (7). Nous disposions ainsi des deux éléments constitutifs du 

courrier: les Il aveux" et les réponses publiées dans ilLe courrier de 

Marie-Joséell • 

l~ otre étude porte sur les 731 lettres adressées à la courriériste 

durant l'année 1968 et sur les réponses publiées dans la chronique hebdo-

madaire deL.a Terre de Chez Nouso Cette correspondance représenterait un 

échantillon de la fin des années 1960, moment reconnu révélateur de la 

révolution sentimentale et sexuelle de notre te~ s co e décrit Shorter 

(8). En fait, cette ~ de ce~~ie co~~ci e avec une pointe de contes-

tation de la culture sexuelle, tant en ~ rique du Nord qu'en Europe (9). 

Le courrier est l'expression d 'hommes, de e~es  de jeunes et 

d'adolescents qui cherchent à se libérer des angoisses ou des contraintes 

qui les e ~che t de goûter au bonheur de vivre. Ce discours décrit une 

expression de la souffrance h~ ai e  comme le note René Pascal à propos 
/ 

de la confession radiophonique: 

6 

7 

8 

9 

Aucun ouvrage publié sur les courriers n'étudie les lettres mêmes 
des correspondants, selon nos recherches bibliographiques. 
J.iarie-Josée a exigé le respect du caract~re confidentiel des docu-
ments qu'elle fut toujours seule à lire. La déontologie l'Lmposait. 
"Lors de la ra i~re révolution sexuelle prée on jugale de la fin du 
XVIIIe si~le  la sexualité affective était associée à l'aventure 
~~oureuse  Dans la seconde révolution sexuelle, celle des années 
1960, elle fut associée à l'h o i~eo  (Edward Shorter, Naissance 
de la famille moderne XVIITe-XXe siecle, Paris, Seuil, 1977, po 25). 
Vance Packard, Le SeXe sauvare, Paris, Calman Lévi, 1968. 380 p. 



... 
Face a cette kyrielle, bien des esprits qui se piquent de dis-
tinction ou de militantisme se gausseront. Cela vire au cour-
rier du coeur, observeront-ils. Sans conteste. ~ais seuls les 
Lmbéciles peuvent lire ou écouter un courrier du coeur sans 
que leur tranquillité soit ébranlée. En vérité, peu à peu, 
la ~ ~icatio  radiophonique devient un extraordinaire révé-
lateur de la condition humaine (10). 

La ~e observation s'applique à la confession sollicitée a~ la 

3 

presse écrite. 
.. 

Le narrateur décrit son mal de 'livre a quelqu'un qui peut 

le soulager en le lisant, qui peut le secourir par une narole réconfor-

tante. Ce mal de vivre vécu et raconté par des centE.ines et des centai-

, , ... 
nes de correspondants constitue W1 nateriau a utobio ~ra hique apparente a 

des récits de vie d'une valeur insoupçonnée.  A notre avis, ce que Lazega 

écrit de ces récits de vie vaut pour les lettres des correspondants qui 

expriment des reflets du vécu: 

Ces r écits sont ici considérés d'un noint de vue Déda.g:ogioue, 
ils contiennent un savoir, mêT'le à l'insu  des inté;ess és;- . ils 
sont une forme d'expression de l' "expér ience hU17laine", du 
"vécu quotidien". Leur valeur sociolof!ique vient donc de .. ce 
qu'ils constituent des docQments existentiels, au sens ou un 
philosophe existentialiste affirme pouvoir connaitre et racon-
ter le monde parce qu'il y est engagé.  Pour savoir, pour per-
cevoir, il faut co:nmencer par subir le choc du "vécu", éprou-
ver le "réel". Un réel qui s'éprouve, crest un Ga ge de certi-
tude: le réel ne trompe pas (11). 

i'ious avons' voulu vérifier, à travers ces relations du vécu si la 

famille rurale québécoise de la fin des années 1960 évoluait dans des 

directions inédites et selon les trois aspects énoncés par Shorter 

dans Naissance de la famille moderne: 

10 ?.ené Pascal,"Le confessionnal radiophonique", Esprit, vol. ;35, 
no 361 (juin 1967), pp. 1065-1066 • . 

11 Emmanuel Lazega, dans Franco Ferraroti, Histoire et histoires de vie, 
la méthode biogranhigue dans les sciences sociales, Paris, Librairie 
des méridiens, 1983, "Introduction", pp. 12-130 



L'un de CeS aspects est la rupture ~itive des liens qui 
unissaient les jeunes générations aux ~ cie es - l-indiffé-
rence oue manifestent les adolescents a l'identité de la 
a ill~  à ce qu'elle représente et défend, et qui éclate dans 
la discontinuité des valeurs entre narents et enfants. Deu-
i~~e aspect, l'instabilité ouvell~ de la vie du couple reflé-
tée nar l'élévation en l~che de la courbe des divorces. Et, 
e ~  troisi~ e aspect, la destruction systématique, par la 
libération des e 'Th~es  du concept d.e "nid" autour duquel s'était 
bâtie la vie de la famille nucléaire: pour une bonne part de 
la population féminine dU,monde occi e~tal  il s'av~re que le 
nid n'est pas si béni, apres tout (12). 

4 

Pour ce faire, nous avons scruté "Lee :Jurrier de l'larie-Josée" afin 

d'y découvrir, si possible, quelque chose de la mentalité des ruraux à 

l'égard de la ~~ille  Peut-être pourrions-nous y repérer des éléments 

'e se ~ble dont la cohésion traduit soit l'équilibre social et moral de 

la fa.."'nille, soit des indices signifiant son effritement, soit encore 

signes annonciateurs de véritable mutation. Cette'étude débordera aussi 

sur le discours tenu par la courriériste afin de déceler les valeurs 

qu'elle véhicule au r~s de ses interlocuteurs. 

La variété, la prolixité des témoignages et des situations évoauées 

semblaient donner -QD caract~re hétéroclite au corpus. L'éventail de th~-

mes abordés dans les courriers du coeur et regroupés comme le propose 

~ e ie Grégoire (13) correspond d'assez r~s aux sujets rencontrés dans 

l'hebdomadaire agricole choisi. Ils Se présentent comme suit: la conduite 

de la vie, l'amour, la sexualité, la fidélité conjugale, les relations 

interpersonnelles; la mode et la beauté; la cuisine; les conseils urati-

~  ménage, maison, éducation des erJants; la culture: suggestion de 

12 Shorter, op. cit., p. 326. 
13 Henis Grégoire, "La presse féminine, la fe."Tl!!le et l'amour", Esprit, 

nouvelle série, no 7-8 (juillet-août 1959) pp. 17-34. 
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de lecture, films, informations touristiques, re sei~ e~e ts sur des 

ouve~e ts sociaux, par exemple. 

L'étendue des sujets était telle que nous avons retenu seule~e t les 

situations qui se rapportaient à la conjugalité ou à la famille, que le 

sujet soit a,bordé par un conjoint ou par un témoin indirectement relié au 

conflit. Dans la mesure  du possible, nous avons soulifné des corrélations 

quantitatives auxquelles cependant nous n'accordons qu'une valeur '~v o

th~se  D'ailleurs, la quantification ne s~~ble pas tr~s utile aux yeux 

de Ferraroti, abstraction fait e de l'~as ect sécurisant des méthodes quan-

titatives (14)." Il ajoute, un peu plus loin: "Le qualitatif s'efface 

en présence du quantitatif (15)." Le vécu ne se laisse pas facilement 

enfermer dans la statistique. Outre son caract~re existentiel, le dis-

cours du correspondant est une parole formulée à la re i~re personne et 

adressée à une ~co ue qui r ~it le contrat de parole (16) et demeure la 

meneuse de jeu. Le locuteur n'est que artielle~e t identifié ui ~u'il 

signe sa missive d'un pseudonyme. Néan'1loins il se projette dans son dis-

cours, il dit libr~~e t son vécu socio-affectif à l:arie-Josée qui le recon-

nait et apprécie sa parole. Le seul fait d'être ~bli  constitue déj à une 

valorisation (17) sinon un r éconfort vers le retour à la sérénité. 
( 

Tel que déjà souligné, le contenu de ce discour':s s'apparente aux his-

toires de vie. Le fait unique, singulier, relaté par un correspondant, 

14 Ferraroti, on. cit., p. 72. 
15 Ibid., p. 85. 
16 Les conditions du courrier répétées en dessous du titre de chaque 

chronique. 
17 Claude Chabrol, "Psycho-socio-sémiotique, récits de vie et sciences 

sociales", Revue des sciences humaines, t. 62, no 191, (juil.-sept. 
1983), p. 76. 
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révèle un aspect du vécu dont l' enseif'nement est {Ùus·-qu'anecdotique": 

"L'étude approfondie d'un seul cas singulier, écrit Gaston Pineau, peut 

révéler plus de réalités universelles que la comptabilisation statistique 

de x cas particuliers. Une science du singulier est donc possible et 

c'est ~~e la seule possible pour aborder l'individu dans sa singularité 

et non dans sa répétivité sociale (18)." Ferraroti renchérit en ces ter-

meS: "Loin d'être l'élément le plus simple du social -son atome irréduc-

tible -, l'individu est ~ale e t une synthèse complexe des éléMents 

sociaux. Il ne fonde pas le social, il en est le produit sophistiqué 

(19)." Ainsi le vécu de chaque correspondant renseigne sur le couple et 

sur la famille rurale, ce qui devrait permettre de se former une idée de la 

vie privée des ruraux de la fin des années 1960, du moins de ceux qui 

vivent une crise des valeurs transmises par la tradition. 

Voyons d'abord qui sont ces ruraux, auteurs de ce discours sur la 

famille moderne. Dans le courrier, ils décrivent ce qui constitue la 

vérité de leur expérience individuelle et la façon dont chacun se repré-

sente son rapport à ses conditions d'existence (20). 

18 

19 
20 

21 

Les "Conditions du courrier (21)," répétées en sous-titre de chaque 

i 
Gaston Pineau, Vies des histoires de vie, :·lontréal, Université de 
!'Iontréal, 1980, p. 24. 
Ferraroti, op. cit., p. 54. 
Louis Horin cité par Nicole Gagnon, "Les vies dans la pratique cul-
turelle", Cahiers internationaux de sociolop:ie, vol. LXIX, 1980, 
numéro spécial, pp. 294-295. 
COI'illITIONS DU COURRIER: Se présenter (âge, sexe, situation) -Lettre 
courte, préCise, lisible, détails essentiels (pas plus de 5 pages) -
Pseudonyme court et original -Pas de service d'échange -Si on récrit, 
mentionner pseudonyme et date de publication de la réponse précédente, 
rappeler le prOblème précédent -Réponse personnelle dans cas grave et 
urgent, demandant discrétion spéciale; pour cela, joindre enveloppe 
adressée à soi et ti:nbrée -Adresser vos lettres ainsi: COURRIEi\ DE 
HARIE-JOSEE / LA TEP.RE DE CHEZ NOUS / 515 VIGER / HOÎIJ""TREAL 24. 
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chronique hebdomadaire, permettent de recueillir des indices du profil 

des correspndants. Ces exigences de la courriériste fa.cilitent la caté-

gorisation des locuteurs dont voici la répartition suivant le sexe et 

Réoartition des corres~o a ts selon le groupe d'âge (22) et le sexe 

12-18 19-23 

78 

26 

24-30 

42 

31-39 40-49 50-59 

18 

60+ Inc."'" Total 

F 310 33 

H 10 8 3 

T 320 104 50 36 

42 10 

3 1 .1 

19 11 

140 

6 

146 

673 

58 

731 

Les données ci-haut décrites permettent de qualifier le courrier du 

coeur de discours féminin puisque sept correspondantes sur dix sont des 

femmes; celles-ci décrivent leurs souffrances à une femme. Les jeunes 

filles re~~e t la parole en plus grand nombre, soit ~ de l'e sa~ble 

des interlocutrices et ~ du nombre total des intervenants. 

La majorité des correspondants maseulins se situe dans le groupe 

dtâge 19-23, l'étape de transition de l'adolescence à la vie du jeune 

adulte. C'est ~e période de solitude, les études sont généralement ter-

minées, les compagnons sont moins stables, c'est le ta~ s de la recherche 

d'une compagne, l'expérience de travail se réalise parfois à des distances 

considérables du milieu familial. Bref, cette étape semble difficile à 

franchir puisque plusieurs garçons sentent le besoin de communiquer avec 

une confidente. Celle-ci peut être perçue comme le substitut maternel 

22 Les correspOndants traduisent leurs robl~ es selon leur développe-
ment s c~que  Le regroupement sel~  l'âge chronologique est bâsé 
sur le modele développé par Jeannine Guindon, Vers ltauto ~ie psv-
chieue, de la aissa~ e à la mort, Paris, Editions Fleurus, 1982, 
445p. (Pédagogie psychique, 40). 

* Inconnu 
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mais il apparait sain que ces personnes en difficulté s'imposent une 

démarche susceptible de les aider à résoudre les robl~ es décrits. 

Le re~rou a~e t selon l'occupation des correspondants permet de cons-

tater que les étudiants, 287 (23), forment le plus grand groupe de consul-

tants, suivent des ~res de fanille, 196 (24); viennent les domestiques, 

29; des institutrices, des employées de restaurant, 26; i ir i~res et 

secrétaires ne sont que 14, trois de plus que les cultivateurs. Ce der-

nier groupe est restreint, sans doute, parce que la clie t~le est jeune, 

donc rara~e t établie; les rares i ir i~res et secrétaires consultantes 

permettent de penser que le niveau élevé d'instruction rend moins sédui-

sante la fréquentation du courrier; au reste, le monde urbain scolarisé 

du secrétariat et de l'infirmerie ne reçoit tout simplement nas La Terre 

de Chez l'OUS. l'-fais ce ne sont là que des h oth~ses bien fragiles, sur-

tout si l'on tient compte des 168 correspondants, 23:;;, dont l'occupation 

n'est pas déclarée. 

Le nombre de consultants étudiants semble un peu élevé dans un heb-

domadaire agricole. Il faut penser que les parents et les éducateurs ne 

répondent pas aux questions de ces jeunes inquiets. De plus, signalons 

l'absence de mention des groupements de jeunesse. Ces mouvements scolai-

res ou paroissiaux suscitent ordinairement des activités qui contribuent 

au développement de la personnalité des ~~bres  Souvent aussi, les ani-

23 

24 

A moins d'indication contraire, les narrateurs de moins de 19 ans 
sont classés dans la catégorie étudiants; la mention de l'occupa-
tion demandée par la courriériste et le contenu des lettres fondent 
cette estimationo 
Comprend les personnes qui font précéder leur nom de Hadarne quand 
il n'est pas question des enfants ou du mario 
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mateurs suppléent à la carence affective déplorée par les adolescents. 

Il Y a peut-être là l'explication de la fréquentation hâtive des salles 

de danse et l'attach~~e t prénaturé et exclusif à un garçon de la part des 

adolescentes. En milieu r~al  la fréquentation des copains est difficile 

en raison de la distance qui sépare les voisins. Quel qu'en soit le 

motif, on vient dire sa solitude à l'Iarie-josée. 

Autre constatation, ce discours de solitaires est en bonne partie un 

discours de célibataires comme le démontre la répartition des correspon-

dants selon l'état civil (25). Ces célibataires représentent sept corres-

pondants sur dix. La compréhension, la bienveillance et l'empathie de la 

courriériste les attirent. }larie-Josée est accessible, l'anonymat est 

assuré, on écrit quand on est disposé à la confidence, on sera lu saros 

être jugé. Il est plausible que ces mêmes facteurs s'appliquent aussi 

aux ~res- ouses  Celles-ci doivent éprouver la possibilité de parler 

libre~e t des difficultés de la vie co u~ale  il est bien pénible 

d'avouer que son mariage n'est pas aussi réussi qu'il n'y parait. Une 

," .. 
etrangere pourra etre plus lucide et plus accueillante pour comprendre 

ces robl~~es  Pour la narratrice, le se t~~e t de l'échec est ~oi s cui-

sant, l'anonymat la co~~re  

1 

Les correspondants adressant une missive à  Harie-Josée se conforment 

généralement aux r~ les du style épistolaire dont l'une exige la mention 

du lieu d'origine. Ainsi ~ des correspondants ont indiqué leur adresse: 

25 Célibataires: 470; mariés: 
non identifiés: 58; Total: 

197: séparées et religieuses: 6; 
731. 
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~ originent du milieu rural (26) et ~ du milieu urbain. On pour-

rait penser que plus on habite une petite localité, plus on a besoin de 

ressources extérieures pour trouver l'aide nécessaire à résoudre certai-

nes difficultés de la vie quotidien..Y1e; en fait, La Terre de Chez Pous 

est une publication destinée aux ruraux'. Voilà pourquoi ils paraissent 

surreprésentés dans la répartition spatiale des correspondants. 

r~s avoir numéroté  chaque i~ce du corpus et transcrit l'informa-

tion utile, nous avons tracé les contours de notre ch~~  d'observation 

en retenant ce qui se rapporte au couple ainsi qu'aux relations parents-

, ' , " , enfants. .ious n avons pas cherche  a  appliquer quelque ~o ele theorique, 

ni te.'1té de mettre au point une néthode ty-pe dont pourraient Se servir 

des chercheurs futurs. Dans une dénarche multidisciplinaire, l'apport 

des psychanalystes, des linguistes et des sociologues eût DU éclairer 

davantage le robl~~e  mais tel n'était pas notre ambition. ~  fait, nous 

avons voulu, dans un domaine encore ratiqu~ e t inexploré, procéder à 

la a i~re des analyses de contenu qualitativ es classiques; l'exposé 

sera, ~s lors, orc~e t descriptif et interprétatif. Cette option 

'~~ lique pas l'absence de tout questio~~e~e t  En fait, nous voulons: 

1) connaitre les correspondants qui, sous forme d'aveu, recourent à 

Q'1e incorillue pour soulager leur angoisse; 

2) comprendre l'état conjugal par le discours des femmes et par 

celui de quelques hommes, en somme, la préoccupation des uns 

et des autres dans le milieu rural québécois; 

26 A l'aide du Canada ecclésiastiaue 1967, nous avons classé rurale 
toute lettre qui portait un nom de paroisse comme lieu d'origine. 
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J) scruter le devenir de la ~~ille québécoise; 

4) tracer le portrait de la courriériste et déceler les valeurs 

qu'elle véhicule et ses sources ti~ or atio  

5) appréhender la valeur littéraire du courrier • 

Cette étude comprend deux parties: 
. .. 

la premlere aborde l'analyse du 

discours du correspondant à travers sa consultation sur la conjugalité et 

sur la famille. Dans la eu i~ le partie, nous présentons '~arie- os e  

une analyse de ses réponses et une estimation du rayonna"!lent de son cour-

rier. Enfin, nous scrutons son discours sur la conjugalité et sur la 

fa.'Ilille. 

/ 



PREHIERE PARTIE 

LE DISCOURS DES CORRESPONDANTS 

/ 



CHAPITRE l 

Les difficultés de la vie conjugale 

Sous ce titre apparaissent les rapports qu'établissent, co ~e sujet 

et objet, un homrne et une e~~e liés par le mariage. Airtsi nous rasse~-

blons les témoignages de vie de couples relatés par un partenaire malheu-

reUX ou par un observateur ~~ilier  Les épouses, au nombre de 43, beau-
.. 

coup plus nombreuses que les hommes a ~ter eler la courriériste, appor-

tent des éléments qui permettent de construire une certaine représentation 

de leurs souffrances quotidiennes. 'e ~~e  des conflits révélera les 

traits caractéristiques des tensions moins visibles de la société québé-

coise de la fin des a~~ es 1960. Il se dégage de ces relations une sorte 

de prologue au discours féministe qui se radicalise au début de la décen-

nie 1970. Plusieurs correspondantes, souvent chargées d'enfants, ne se~-

blent vas trouver réconfort au r~s du conjoint, leur situation est plutôt 

o r ~a te  Le mari apparait tr~s souvent co~e une personne difficile 

.. 
a supporter, avare de paroles tendres et auteur de gestes brutaux com-

me l'avait aussi observé Colette l'·;oreux: (1). Cependant quelques hO!TlIlles 

l~ve t ale~e t le voile sur les difficultés de la vie conjugale, espé-

rant, eux aussi, que la courriériste leur adressera des conseils salutai-

res. l'~ais leur confidenc e à une femme se révèle néanmoins plus rare. 

1 Colette Horeux, Fin d'une relidon? '~o ol 'a hie d'une paroisse 
canadienne-française. Montréal, Presses de l'Université de 
Montréal, 1969, 485 pr 
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Le f':roupe d'âge des correspondantes (2) qui décrivent des bl'p8.sses 

r v~le q~e le plus grand ~ re d'entre elles sont nées entre 1930 et 

1945. Selon le sociologue Gari;ue, la plupart de ces épouses auraient 

suivi un cours de préparation au mariage (3) alors que Pierre Léger 

avance que r~s du tiers des e~~es de l~s de 35 ans en aurait bénéfi-

cié (4). Il see'lble que l'âf;e au mariétge exclut probé>.ble!'1ent une bonne 

partie des épouses du groupe ' ~ e 19-23 de l a catégorie des r cri ~a -

tes. Par ailleurs~ les dix lai~ a tes du  vroupe 24-30 traduisent la 

précocité des conflits entre conjoints. Le nombre des malheureuses ~i-

nue selon que l'on avance en â ge. Nous présumons que les e~~es d'âge 

mûr, la durée de leur union est la preuve, ont probablement, a r~s 15 ou 

20 ans de aria~ e  atteint la sérénité que procure une relation h~~ai e 

harmonieuse, ou plutôt, la r~ ~le du silence, consigne de leur génération, 

expliquerait leur mutisme. 

Ces épouses dénoncent la brutalité, l'alcoolisme, l'incompréhension, 

l'infidélité, l'avarice, la jalousie de celui avec lequel elles se sont 

enga gées sur le chemin de la vie. Quelques-unes ex:oril"lent leurs insatis-

factions en ati~re de rèlations sexuelles, d'autres décrivent un entou-
/ 

rage difficile,' à supporter, puis ajoutent des allusions aux inquiétudes 

morales et religieuses, enfin des aveux sur les situations les plus 

2 Répartition des correspondantes selon le groupe d'âge: 19-23: 3; 
24-30: 10; 31-39: 8; 40-49: 7: ~  6; Inconnu: 9: Total: 43. 

3 Philippe Garigue, La vie familiale des Canadiens-français [sic], 
Hontréal, Presses de l'Université, 1962, p. 27. 

4 Pierre Léger, La Canadienne francaise et l'amour ou l'homme démysti-
fié, l'Iontréal, Editions du Jour, 1965, p. 59. 
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diverses. Reprenons, th~ e par th~~e  les situations conflictuelles que 

vivent ces épouses. 

~a brutalité 

Parmi l' ense.'1lble des fe.'l1mes mariées qui se sont adressées à J,jarie-

Josée pour se plaindre de leur vie conjugale, huit (5) r v~le t qu'elles 

ont été battues. La mention de la brutalité n'apparait pas dans la cor-

respondance de celles dont l'âge varie entre 24 et 39 ans. Cette prati-

que est dénoncée par des jeunes femmes et par des ainées, des grands-

~res  Une épouse, dans la cLDquantaine, raconte des expériences re.'1lon-

.. 
tant a plusieurs années. On peut présumer que son silence prolongé 

devient une parole dans un nouveau contexte social plus réceptif aux 

aveux. 

Cette brutalité reprochée aux conjoints doit se comprendre au Sens 

propre de battre, maltraiter, rudoyer COmrle l'explique cette femme de 

56 ans, battue aussitôt a r~s un mois de mariage et plusieurs fois par la 

11 ' Il 'b l l' d' 1 d suite. E  e ecrit: J en ai ien peur encore p us _a epu2s que _e er-

nier des enfants est parti.1I Avant de sombrer dans la dépression ner-

veuse, elle l~ve la voix: "Je ne veux nlus vivre ici avec mon mari." 

Les causes d'une telle exaspération semblent greffées aux relations 

sexuelles. La plaignante, mariée à un homme autoritaire, résolut de ne 

plus avoir d'enfant a r~s 13 ans de vie commune et huit accouchements. 

Ce choix, fait à la naissance du cadet, il y  a 23 ans, portait l'appro-

bation du curé doublée de celle d'un prédicateur occasio~ el qui lui 

5 Répartition des correspondantes selon le groune d'âfe: 19-23: 2· , 
40-49: 1: 50+ 2; Inconnu: 3: Total: 8: 
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dit: Il Hada.llle, faites chambre seule, il ne mérite pas d'en avoir d'autre 

.puisqu'il ne veut pas élever ceux-là." La crainte de perdre les enfants 

qu'elle avait déjà la retint de s'adresser aux tribunaux pour obtenir une 

séparation légale. De plus, des conditions matérielles misérables alour-

dissaient le joug conjugal. Elle et les enfants ont couché sur des mate-

las de paille et travaillé énormémenb "Vous dire combien j'ai cousu, 

tricoté, j e confectionnais leurs vêtements. J'en ai passé des nuits 

blanches ." 
.. 

Pensant a ce qu'elle était alors, elle ajoute: " J'étais 

forte et j e ne disais rien car il me faisait taire si je me plaignais. 

Je lui denandais de me donner de l'argent pour me vêtir, il ne m'en a 

jamais donné et pas davantage aujourd' hui." 1;' acceptant nas cette situa-

tion, elle fit des démarches au r~s de l' v ch~ de son ioc~se pour obte-

.. 
nir une a~~ulatio  de mariage. Ces our~~rlers et ceUX tenus aupres des 

", , , 
autori~ s civiles en vue d"me s eparation legale ou d 'un divorce echoue-

rente ;,:ême des demandes d' aide au Conseil municipal furent refusées pa.rce 

qu'elle "avait du bien.1I Il faudrait comprendre que le motif évoqué s'ap-

pliquait au mari de la récriminante. Ce refus la blessa profondément: 

IIJ'ai eu honte, on m'a dit: "Vous avez du bien et vous n'avez pas droit 

à demander de l'aide." Lê comporte.'l1ent appare.'1lI11ent avare de l'incriminé 

ne se.'11ble pas j.;ustifié par un état financier précaire, et la réponse du 

Conseil donnée à la requête de l'épouse le prouve, de même cet autre 

extrait de la confidence: ~ous avons une grande ferme ros ~re qu'il a 

donnée à moitié' à un de mes garçons." La requérante admet que l'état 

de santé du propriétaire justifiait ce don. ~ais cette fe.1'T1..'11e n'est assu-

rée de rien pour Ses vieux jours, car elle refuse toujours de partager la 

couche nuptiale, condition posée par le mari pour qu'elle ait droit à 



17 

.. 
a quelques ressources. En outre, l'épouse ne semble pas e tre~ d'appé-

tit sexuel pour ce conjoint jugé peu attirant: "11 est  Malpropre et sent 

méchant à coeur de jour. Il ne se lave pour bien dire jamais, et ses 

dents' Quelle haleine'" Voilà une situatio!1 exaspérante pour une ferrone 

usée par le travail, l'indifférence, l'inquiétude et les nauvais traite-

ments (9-527) *. 

La structure du récit im?Osée par la formule courrier du coeur ne 

permet pas de mesurer la part du t oi~ a~ e qui est imputable au dépit, 

à la rancoeur, si non a la rancune. Il est permis de penser que l'absti-
nence i~ os e vraisa~blable e t à la lumière des ~ter its reli~ieu  

puisse être la cause du conflit. Ce t oi~ a e révèle quelques éléMents 

de la situation qui pèse lourdement sur la relation du couple; il faut 

ajouter, à ce titre, la taille de la famille. Quoi qu'il en soit, cette 

correspondante apparait réellement brimée. 

Dans un autre cas de bFùtalité, le nari aurait pu être pardonné mais, 

écrit l'épouse: "Il ne s'est jamais excusé et il n'a ~~ais été poli et 

gentil. Il ne m'a jamais offert une sortie, ni un cadeau." Un peu plus 

loin, la correspondante eXpr:L'l1e des sentiments: Il Je ne l'a me pa s  [ ••• ] 

l'amour ne s'entretient pas avec des duretés et des a ~es autor1-

taires (7-490)." 

"Une fidèle lectrice," insatisfaite de la réponse donnée à un corres-

pondant, apporte un point de vue sur la bonne manière de traiter une femme. 

* " .' " Nu.rnero assJ.gne a 
durant lequel la 
dans le corpus. 

la lettre citée. Le Premier nombre indique le mois . .. 
lettre fut écrite et le deuxieme signifie l'ordre 
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Elle raconte qu'~~e épouse battue s'était mise à sortir tr~s r que~e t 

ce qui provoqua un peu de réflexion chez le conjoint qui entreprit de 

reconquérir celle qu'il était en train de perdre. Cet époux courtisa sa 

femme et la paix revint dans le ménage. La tendresse peut donc avoir des 

vertus curatives, tel est le messa ge que livre cette lectrice (6-409), 

et, sans doute aussi, la courriériste qui publie le témoiçnage. 

Du groupe d'âge 19-23, deux des trois épouses ont été battues par 

des maris en état d'ivresse. Ainsi, 
.. 

de temps a autre, Jacques bat sa 

jeune fe11L'Tle de 21 ans, puis, quand il s'eniyre, il la menace de mort. 

De plus, il est sans travail. Au lieu d'agir ~'Tle élh1ent modérateur 

quand des sc~ es de violence se passent sous le toit des parents de 

l'époux, leur présence ajoute à la situation conflictuelle. La belle-

~re accuse sa bru de flirter avec le beau- ~re  pourtR.nt la jeune femme 

uroteste de son innocence en disant aL'Tler son ~ari ~al r  tout. De plus 

"Celle qui pleure" déplore le manque du Sens des responsabilités chez son 

conjoint qui n'apprécie jamais ce qu'elle fait. De surcroit, elle avoue 

qU'il ment à ses parents et qu'il va jusqu'à leur soutirer de l'argent 

(2-192). Il:·Iinou égaré," 19 ans, brutalisée, elle aussi par son mari, 

écrit: "Quand il est en boisson, je ne l'intéresse plus, il n'a d'yeux 

1 
que pour d'autres e~'Tles et si j'en parle, il pourrait tout me lancer par 

la tête ." Cependant le lende.main, tout repentant, il demande pardon et 

promet qu'il ne recommencera pas. Ces bonnes résolutions n'empêchent 

pas cette jeune épouse de songer à quitter son mari mâme si elle avoue 

l'aimer. ::lle demande conseil à ;·:arie-Josée car elle ne peut faire con-

fiance à personne de son entouraf:e (9-543)0 
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... 
Ces t oi a ~es de a~~es parvenues a l'idée de rupture du lien 

conjufal à la suite de mauvais traitements font appréhender les robl~-

mes matériels et l'insécurité co o~ique advenant la séparation. Lors 

d'une da"llande pour obtenir des adresses d'écoles de coiffure, une jeune 

a~ lle séuarée raconte ses a~~ es de vie conjugale. Epouse d'un ho~~e 

"pas or~al  elle devait garder la maison pendant que lui "a.llait aux 

poneys," de 19 à 22 h. Il ne voulut ja::lais qu'elle l'acconpa.Q'nât. Plu-
... 

sieurs fois, elle le surprit a se masturber dans la sall e  de bain; les 

rapports sexuels normaux ne l' i t re~saie t pas r:ais la fellation le com-

blait. Il refusait presque toujours de visiter les beaux-parents et 

jamais il ne recevait d'ami. La violence éclatait à propos de tout et de 

rien, il lançait des objets par terre et il brisait de la vaisselle. 

Devant ces comportements, la jeune épouse tenta vainement de rencontrer 

le beau- ~re qui était au courant de la situa.tion. Elle consulta des prê-

tres qui lui dirent que cet h ~ lle avait un caract~re d'enfant et qu'il ne 

prendrait jamais ses responsabilités. ]·:ême l'un d'eux lui reco ~a a de 

le laisser avant qu'il ne lui arrive malheur. L'année précédente, elle 

avait quitté le foyer, fait des démarches pour obtenir une séparation 

légale puis elle avait laissé tomber pour silencieusement réintégrer le 

domicile conjugal, la tête pleine de bo~~es résolutions. r~s une année 

sans querelle, pleine de compromis, elle dépérissait et le mari demanda 

la séparation. Avant de le quitter, elle fit intervenir ses parents 

au r~s des beaux-parents, ce fut peine perdue. Enfin, elle sortit d'un 

enfer qui avait duré trois ans. 
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La description du tableau conjugal de ce couple sera plus i ~le si on 

ajoute certains détails sur les conditions i a ci~res  Le mari apparte-

nait à ~~ milieu ~~ilial aisée Ce lui semble avoir été un bon prétexte 

pour laisser ses parents pourvoir aux vêtements de sa femme à qui il ne 

re.mettait presque jamais d'argent. Celle-ci devait ~~e rendre la mon-

naie sur le panier de provisions. Comme elle avait travaillé avant cette 

~~io  ses co o~ies avaient serv i à défrayer la moitié du coût de l'achat 

d'une automobile. Quand l'épouse fut éligible à Ifassurance-chôma ge, les 

allocations servirent à payer la deuxième voiture. 1'onéreux de la rup-

ture de cette union ne suffit pas à rendre l'entière liberté à cette cor-

respondante "qui ne se sent pas aussi libre qu'une célibataire." Elle 

s'oriente vers des études pour apprendre la coiffure et ainsi devenir 

autonome (10-638)0 

Ces ~ro es brutalisées pensent à la séparation. Les plus â gées ne 

la réaliseront robable ~e t pas en raison des forces h si~ues qui dimi-

nuent quand les plus jeunes sont retenues par les enfants. Hais si toutes 

.. 
ces e~ es jouissaient des ressources financieres suffisantes, elles quit-

teraient robable~e t le domicile conjugalo Certaines écrivent qu'elles 

ne furent jamais aimées. Elles estiment avoir été mariées pour faire des 

enfants ou pour leur force de travail déployée au développement de l'en-

treprise familiale: "Je n'ai pas besoin de vous le dire, j'ai travaillé 

sur la ferme corn..me un cheval avec des cris, des jurons et des sacres." 

Tel fut le sort de celle qui, en montant dans la voiture a r~s la cérémo-

nie nuptiale, entendit son mari dire: "Domma§:e qu'on perde un si beau 

te ~ s pour les foins (7-453)." 
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L'alcoolisne 

, 
Il est difficile, on en conviendra, de reErouper par themes tous les 

témoignages de détresse évoqués dans la correspondance. La présente 

rubrique fait état de ce qui se."'ll.ble perçu conme la, ou tout au moins, une 

cauSe ~a eure de mésentente et d'obstacle à lt a ouissa~e t co u~al  

l'alcoolisme (6). 

Chez deux jeunes couples, le mari devient brutal sou s l'effet de 

l'alcool. Quelques correspondantes plus âfées déplorent que leur conjoint 

associe le vin, la bi~re ou les  s niritueux aux relations sexuelles et sou-

vent à tout comporta"'ll.ent relati f à la sexualité .  Ainsi l'une d'elles 

qu'on  enviait d'épouser "l'hont"'ll.e  idéal," tr~s réservé durant les fréquen-

tations, raconte qu'en effet, son prétendant ne  manifestait a ~ a ttrait 

physique avant son mariage. Cependant ~s les débuts de la vie ~ 'll e  

il fit co~ re re à son épouse qu'il 'ai~ait pas embrasser, que c'était 

des "niaiseries d'enfa!1t.1I l'iais celle-ci écrit: n:1on mari qui s'est 

marié pour son plaisir à lui, qui  a sacré, blasphémé et accablé de repro-

ches à longueur de journée, m'a tout de r.lême  fait avoir 15 enfants. !'Ion 

hœnme sobre avait toujours bu en cachette." Cett e fe:'1h"'ll.e  a joute avoir 

tenté par tous,r les moyens, y  c œnpris la douceur, de l' a..."'ll.ener à modifier 

son comporta"'ll.ent. rtien n'y fit, elle doit continuer à gravir son cal-

vaire. Encore selon ce témoignage, le plus beau sourire du mari est pour 

la bouteille de bi~re ou de vlhisky. Cette fenme  a consta."l:'!1ent essayé de 

paraitre heureuse :nais aujourd'hui, elle se perçoit comme  " Vieill e !lYPO-

6 Répartition des correspondantes selon le groupe d'âge: 
31-39: 1; 40-49: 2; Inconnu: 2; Total: 7. 

19-23: 2· • 
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crite." Elle semble développer des sentiments de culpabilité imputables 

A  , ~ 

peut-etre a un constat d'échec conjufal. Pourtant elle reconnalt en son 

mari un malade qui refuse de Se faire soigner. Cependant elle dut recou-

. , 
rir a des soins psychiatriques ainsi que quelques enfants, tant la situa-

tion était tendue. 
, " 

Apres avoir vecu tres pauvrement et travaillé comme 

un mercenaire, 2Iade_rne Courtois, désemparée à la pensée de l'avenir, sonf:e 

à offrir ses se~vices dans ~e résidence pour personnes âgées où elle 

n'exigerait que gi t e et couvert. Elle constate que, dit-elle: lID.e nos 

jours, avec un tel être, on peut faire annuler son mariafSe. Hais er. 1930, 

une ~~~e qui n'endurait pas les bêtises de son mari n'était pas une 

borme épouse.1I Un aveu douloureux clôt son témoignage: "Je constate de 

plus en nlus que cet être ne m'a jamais aimée, ce qu'il voulait re~i~re-

ment c ' était sa satisfaction et me faire tre.vailler.1I Enfin elle s' inter-

roge sur l' ~o~s e des hO!ll.'7les étonnés que des femmes quittent des epoux 

qui se perçoivent comme bons travailleurs. 311e e~a e la publication 

de sa lettre afin d'en faire réfléchir quelques-uns (7-458). 

Plusieurs maris au goût manifestement prononcé pour l'alcool sont 

souvent accusés de ne ~r ais offrir de présents à leur épouse et à leurs 

enfants. A l'occasion des réjouissances des fêtes, par exemple, cet 
! , 

oubli est particuliere!l1ent re.r.1arqué et il est considéré comme un manque 

d'attention car la fe.'7lme voit le mari s'approvisionner ~ reuse ' le t 

de la préCieuse boisson et s'en délecter copieusement. Rien pour elle. 

De plus l'harmonie des relations conjugales semble en souffrir gravernento 

Certains hommes ne s'enivrent que périodiquement tandis que chez d'autres, 

l'ivresse est pratique r uli~re  
. , 

"j'en ai Jusqu'au cou" raconte qu'a 

chaque fin de se.rnaine, son mari s'enrvre et il la soumet à un rituel 
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dégradé'.nt de relations sexuelles au ri~que d'être brutalisée si elle 

s'y soustrait. ~lle interroge  :·':ariè-Josée en ces termes: "Faut-il endu-

rer ces choses parce qu'on est marié?1I Un peu plus loin, elle exprime 

une angoisse dont voici l'expression: est-elle normale? Selon le mari, 

tous les couples pratiquent ce qu'il exige. A . ' Plutot que de contlnuer a 

subir ce supplice, l'épouse manifeste l'i t~~tio  de recourir à la loi 

pour obtenir la séparation léfale et s'assurer la ~ar e des enfants 

(2-102). "31anc et :'Joir" signale que lé'. maladie engendrée par l'abus de 

l'alc:)(ù ne suffit pas à c~ velo er l'a.bstinence chez son mari âgé d'une 

cinquantaine d'annéeso ~~ais il n'offre de cadeaux aux siens mais il 

prend tout l'alcool dont il a le goût, au grand désespoir de son épouse 

qui, de surcroit, le trouve fort mal engueulé quand il parle des femmes, 

son sujet préféré (2-151). ";·:anon découragée" rentre d'u..l1e absence pour 

accouche~e t et apprend que son mari a profité de la situation pour ten-

ter de faire boire la belle-soeur, ar ie~~e pour la circonstance, afin 

de partager la couche de cette er i~re  L'incartade du conjoint provo-

que le développa ment de la ri~i it  chez l'épouse qui a perdu toute con-

fiance en son mari, elle qui avoue avoir toujours été plus amoureuse que 

lui. Par vengeance, et se croyant fort désirable, elle a juré de ne 

jamais refuser'les avances de qui que ce soit. Le ou~~e t s'annonce 

catastrophique car cette épouse offensée songe à quitter le domicile con-

jugal, à abandonner Ses enfants et le mari. Cependant avant de plonger 

tête baissée dans l'aventure, elle appelle Harie-Josée à la rescousse 

(12-701). 

L'usaf e et l'abus de l'alcool, selon ces quelques t oi~ a es  sont 

la prérogative des seuls maris qui semblent y dissimuler leur mal de 
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vivre. Les effets semblent nett ament nuisibles pour le couple où se 

développent de la crainte, de l a peur, de la brutalité et des menaces de 

rupture. 

Les ranports sexuels 

Dans les situations analysées jusqu' ic i, la vari~ ble sexuelle ne 

sa~ble pas être l' l~e t dominant qui explique l'ébranlement du lien 

conjugal. Cependant chez 14 femmes (7), soit le tiers des correspondan-

tes qui  témoignent sur la conjugalité, le r obl~~e vécu avec le conjoint 

serait irecta~ e t relié à la sexualité. ~~si plusieurs parmi elles 

tie~~e t le mari responsable de leur friçidité, quelques- ~es se sentent 

objet de satisfaction sexuelle,tandis que deux v eulent des méthodes d'es-

aca~e t des naissances. 

Des a~es nal a ~ es et  i nsatisfaites des rel ations sexuelles optent 

pour l'abstinence. Si cette décision n'est pas acceptée par le mari, des 

disput es  en découlent co;:rrne  l ' écrit Violaine: IILes rel a tions ont tou-

jours été un supplice pour moi, une  oblif.:é'. tion.\I Slle  refuse de })él.rtager 

la couc he nuptiale; du coUP 11 P hl' cl d' t ,e e . rovoque c ez e  marl·  .es lSpu es 

nocturnes auy..quelles s'ajoutent  des menaces d'exclUsion au mO:7lent  du par-

tage des biens par testament d'où, pour l'épouse, la perspective d'une 

vieillesse indigente. Il faut croire que la rencontre charnelle de ces 

deux êtres ne fut ~~ais une ma nifestaticn de tendresse, ni une recherche 

de co~ l e tarit  ni une rencontre de plénitude. Voilà une a~e qui, 

se sentant violée, se soustrait aux ~~i estatio s amoureuses. 

7 Répartition  des correspondantes selon le groupe d'âge: 19-23: 1; 
24-30: 4; 31-39: 4; 40-49: 2; 50+ 2; Inconnu: 1; Total: 14 . 
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.. 
et le mari est en colere parce qu'il est privé  de vie sexuelle satis-

faisante (9-527). 

D'autres plaienantes abusées précisent des effets de ces rencontres 

perçues comme basées sur l'instinct sexuel du conjoint peu soucieux du 

plaisir de l f autre. Faute de cO!'l.."1i.union, ces femJlleS sentent la frigidité 

se développer en elles parce qu'elles ne sont pas considérées ou ai~ es 

en tant que personnes. Elles se savent utilisées co ~e objets sexuels, 

sans éprouver des ~otio s gratifiantes. Ces éuouses décrivent ainsi 

leur vécu: "Il ne :'l'a. jamais adressé la parole autrement qu'en sacrant 

[ ••• ] Il a toujours raison (6-410)." "11 a tenté de séduire ma soeur 

pendant mon séjour à l'hôpital C •.• ] J e n'ai plus a.ucune confiance en 

lui (12-701)." Enfin un dernier térnoifnage:  " j'aimera.is que mon mari me 

dise des paroles aimables, non il n'a que la sexualité en tête.JI Comme 

cette épouse a rencontré beaucoup de compréhension de la part du médecin 

qui lui a  prodigué des soins au cours d'une grossesse difficile, voilà 

qu'elle s'éprend de cet ho~e (11-672). 

Certaines narratrices souhaitent une rencontre c harnelle pleine de ten-

dresse, a~ rei te d'un discours a~oureu  autrement dit, d'une rencontre 

interpersonnelle " globale." La sexualité, pour elles, n'est pas un épi-

h o ~ e  ni une réalité qui n'enga ge que l'épiderme. Cependant il se 

pourrait que ces amoureuses soient trop réservées dans les démonstrations 

sentimentales, comme l'avait noté P. Garigue (8). 

Quelques fammes récusent des pratiques sexuelles choisies et exigées 

par le mari. Ainsi il convient de relever deux témoignages d'épouses 

8 On. cit., u. 88. 
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, , , 
obligees a participer active~e t a des scénarios qu'elles r ~ouve t  

Ainsi Dodo précise que son jeune conjoint e i~eait la fellation à  c ha-

que relation sexuelle (10-638). Il se~ble que c'est à une pratique sem-

blable que fait allusion cette correspondante qui décrit, en te~ es voi-

lés, le co orte~e t hebdomadaire du mari quand il a bu. Si la parte-

naire refuse de se prêter à ce genre d'ébats, elle encourt le risque 

d'être brutalisée (2-102). En conséquence, la re~i~re plaignante est 

déj à légalement séparée, à la da,ande du conjoint d'ailleurs, tandis que 

l'autre consulte pour savoir comment procéder et s'assurer la garde des 

enfants si elle quitte le foyer. A l'aube de la soixantaine, une autre 

épouse prend de plus en plus conscience qu'elle ne fut j amais aimée: 

"Ce qu' il voulait, rellli~re Tle t sa satisfaction (7-4.58)." Une autre qui 

signe: "2pouse d'un sourd-muet" a survécu  à  deux dépressions. Slle s'es-

time douée de qualités physiques et morales mais faute  de ialo~e  elle 

se sent glisser dans les bras d'un autre homme que son mari (6-408). Si 

bien des pratiques laissent croire que l'activité sexuelle stérile est 

d'initiative masculine, le co~t  sans précaution stérilisante, à l'époque 

où satisfaction et procréation étaient étroitement liées, accroit le ris-

que de grossesses pas toujours souhaitées. L'épouse risque à chaque rela-

tion de voir augmenter sa char~e de travail et ses responsabilités. C'est 
1 ~ 

... " '" peut-etre ce fardeau qui pese sur les epaules d'une grand-mere qui, apres 

avoir donné naissance à huit enfants non désirés, avoue ne pas aLmer ses 

petits-enfants (9-527)0 

La planification des naissances ne préoccupe que deux signataires. 

Par exemple, on de."Tlande l'adresse des couples Serena 0-263). L'autre 

requérante, insatisfaite de la méthode Ogino-Knaus, désire une technique 
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fiable d' espace."11ent des naissances. De plus, }·fada1'l.e  Fortier justifie sa 

requ~te en évoquant des motifs financiers. Elle refuse de prendre des 

co trac ~ ti s par fidélité aux directives papales .  El l e '.-&rifie s'il 

faut imputer à. sa grossesse l'insatisfaction mutuelle des rapports intimes 

avec son mari, car dans Ces conditions de frigidité , celui-ci préfère 

l'abstinence (10-615). 

;"el les que formulées, les rAla.t=-ons de ce dernier couple seraient 

l'expression d'une c ~io  et d'un partage, r ien de l ' ~ o~s e si Sou-

vent dénoncé pl us  haut. Ce té!'1loignaf;e  d 'amour mutuel s'accorde avec 

celui-ci: "Le reste, ça irait bien le dialogue entre nous, sur l e plan 

de l'an our et des sorties ( 3-206)." Par ailleurs, rien ne laisse percevoir 

le motif de la requ~te d 'une  lectrice qui, par l'internÉdiaire :;e  .·;arie-

Josée, veut se procurer: ' ~ ouisse ~e t sexuel de l' ~ouse  comment 

vaincre la frigi dité (1-81) (9). 

Voici ill1 témoignage plus enthousiasmant que l a  ma jorité de ceux qui 

ont pr écédé, ~e s'il révèle un doute. Une  jeune e~e  mariée depuis 

cinq ans, lit l'amour dans les yeux de son  mari qui, au retour de chaque 

soirée de détente passée ense!'1lble, répète: "je ne changerais j al'llais de 

fal'llme. Ce mari, le plus fin de la terre est la bonté même." l·;éan:--nD.ins 

le grand appétit sexuel de cet homme étonne sa compagne qui Se de!'1lande 

parfois si ce n'est pas seulement pour son corps qu'il l'aime (1-58) 

9 Harie N. Robinson, l'énanouissem.ent sexuel de l'éoouse, cO!l'IDlent 
vaincre la friQ'idi té, une tNirlu.ctiDn du best seller américain 
The Power Sexual Surrender, par Harcelle et Bernard Vanasse, 
Hontréal, Les Editions du joÛr, 1964, 255p. 
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Le mythe de l'inté§;rité physique de la femme au mo:nent du mariage 

hante encore l'imagination d'un époux marié depuis huit ans. Il oblige 

la conjointe à décrire ses angoisses de jaloux à Earie-Josée pour en con-

naitre les réactions. A l'âge de 28 ans, il épouse une femme de 20 ans 

qu'il a déjà mise e ce ~te  
... 

Ce mari, pere de six enfants, doute toujours 

de ne pas avoir été le ra~ier à posséder sa a~~e parce que les pre-

miers rapports sexuels n'ont pas été conformes à Ses fantasmes. Celle-là 

le qualifie 'td' affreux jalouxll et  l f accus e de lui i.mposer des conditions 

de vie que peu ' ~uses accepteraient. ~al r  ces travers, ::adeleine 

déclare aimer son mari plus qu'au premier jour. Cependant cette union 

brLmante apparait fraf,ile car la femme déplore se faire imposer des con-

traintes in.s.cceptables 0-248). Ce  t émoignage r v~le  tout au moins, 

que certains hommes s'arrosent le droit de re?ard sur le nassé de leur 

compagne comme si elle leur eût appartenu depuis leur naissance. 

Les rapports sexuels entre époux ~raisse t souvent difficiles, 

voire décevants, rarement marqués de tendresse; ils sont ~ e frustrants 

et brllilantso Les épouses démontrent, sauf exception, que les conjoints 

ne poursuivent pas les mâmes fins qu'elles à travers les rencontres char-

ne11es, d'où frustrations, malaises, coura~~~e ts  maladies, puis appels 
/ 

au secours et,' dans plusieurs cas, éventualités de séparations et risques 

'a ult~res  

Les conditions matérielles 

Un témoignage sur deux Lmpute au manque de ressources une partie du 

malaise féminin. Les conditions matérielles décrites par les correspon-
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dantes (10) aident à situer les robl~es soumis à Harie-Josée. Ainsi 

les informations recueillies portent sur le ?ite, le couvert, l'habit et 

, 
les ressources financieres qui entrent en ligne de compte pour apprécier 

les situations de ces fe."1lI11eso 

Par le biais de l'argent, le plus grand nombre de correspondantes 

rensei5nent sur leur vie matérielle.  Quelques-unes font preuve d'ingé-

niosité pour remédier à l'insuffisance des ressources fournies par le 

mari; d'autres, COTn."'1e cette épouse 'u a~uvre cultivateur," ~re de 15 

enfants, c harge  Barie-Josée de transmettre une requête de 3 000$ à la 

reine Elisabeth II. Le montant r éclamé servirait à la réparation de la 

maisono Cette "Vieille marnan découragée" n'a aucun autre recours et le 

mari, IlpaS tr~s débrouillard est épuisé, tant il a travaillé (9-539)." 

Ailleurs des époux,  grands buveurs de bi~re  rous ~ te t s'il y a une cho-

pine de crème sur la table (1-51), pendant que d'autres n'offrent jamais 

de cadeaux (1-51) et (12-677). Pour sa part,  ".;\..ndrée de Québec" n'attend 

rien de son mari qui "dépense et gaspille dans les grills et les taver-

. ~ 't .. .. nes Il et quJ. repe e, a tout propos, que ce n'est pas avec son argent a 

lui qU'après sa mort, cette e ~e trouvera un autre mari (10-608). 

nien que la ferme familiale apparaisse comme une entreprise réussie, 

l'épouse d'un propriétaire terrien qui a cousu, transformé des vêtaments, 

tricoté et passé des nuits à travailler, n'a jamais eu d'argent pour se 

vêtir; " Vie d'enfer" porte les vêtements qu'on lui donne.  ?·:ais cela ne 

10 Répartition des correspondantes selon le groupe d'âge: 19-23: 2; 
24-30: 2; 31-39: 6; 40-49: 5; 50+ 4; Inconnu: 3; Total: 22. 
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répond pas à  tous les besoins, par e e~ le  elle aurait besoin de chaus-

sures (9-527). 
.. 

Il arrive aussi que le mari encaisse le cheque de bien-

être, sans rien laisser à la maison (5-388). Si quelques époux re~et

tent une allocation à leur épouse (6-410), Loulou, mariée à un o~ste  

co l~te ses ressources en gardant des pensionnaires (6-399). Ailleurs, 

le manque 'ar~e t impose la recherche d'une méthode de restriction des 

naissances. Un couple marié depuis quelques années constate que la mai-

son n'est pas co l~te e t or~a is e  que les accessoires sont dispen-

dieux et le mari, victime d'un accident forestier, fut immobilisé jurant 

huit mois. Ce jeune ménage, déjà responsable de deux enfants, réclame 

une méthode fiable d'espacement des naissances (10-615). 

Certaines épouses rêvent d'un ajustement des ressources au désir 

d' inti"li té conjugale. Ainsi les rares consultantes qui vivent sous le 

même toit que les beaux-parents souhaitent avoir un chez-soi pour y mener 

.. 
une vie co u~ale a l'abri des re~ar s indiscrets de la belle-famille, 

du parti-pris du mari en faveur de sa ~re contEB sa femme (6-438). Une 

correspondante ch~ r e Harie-Josée de faire cOMprendre aux beaux-parents, 

su is~~ e t fortunés, de s' loi~ er  d 'établir feu et lieu ailleurs, ce 

qui ménagerait le s st~ e nerveux de la bru et de ses enfants (1-16). 
/ 

Il est des cas e tr~ es où la détresse fé.ninine origine de la grogne 

de l'époux devant des besoins essentiels à combler. Lynda, diabétique, 

souffre de ce que son mari co si ~re comme du gaspillage les frais médi-

caux et les ordonnances devant la soulager. Il ne semble pas, suivant 

le témoignage de l'épouse, que ce ménage soit dans l'indip.ence ( 6-410). 
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Quelques correspondantes aux prises avec un mari en ch ~a e se plai-

gnent des ?raves situations engendrées_par l'oisiveté: l'alcoolisme, la 

convoitise, l'envie, l'agressivité, et autres (2-192 et 10-612). Une 

épouse séparée doit se donner une formation professionnelle pour subvenir 

à ses besoins (10-638). 

L'expérience de quelques fenmes ayant cormu le rég:i'ne du tra'\Tail 

r ~u r  avant le' mariage constitue un élément supplémentaire d'ajuste-

ment pour créer l'harmonie co u~ale et favoriser l'épanouissa'nent des 

personnes. Ainsi IIEcoeurée d'être pauvre" ne versera j amais son nécule 

dans l'entreprise du mari. Cependant un doute subsiste dans son esprit: 

"Parfois je me demande s'il ne m'a -pas T'lariée pour mon arp;ent, mais ça 

s'appelle touches-y pas (5-345)." Plus rarement, il arrive que l'abon-

dance soit à l'origine du malaise ~i  Le désoeuvrement semble, en 

effet, menacer une ex-institutrice qui se meurt d'ennui dans sa maison 

neuve et bien meublée. 
.. 

Le Mari, cultivateur, exploite avec ses freres 

une ferme bien éqUipée où la nouvelle r~ari e n'a pas trouvé sa place. En 

attendant, la période 'a ust~~e t s'allonge et de sa caFe dorée, elle 

signe son témoignage: "On m'a coupe les ailes (10-t09)." 

Aucune de/ces épouses ne semble détenir les cordons de la bourse, au 

contraire, presque toutes sont dépendantes du pou'\Toir masculin pour des 

besoins aussi vitaux que l~ nourriture et le vêtement. l:ulle part, il 

n'est question de budget. Dans la majorité des requêtes, les difficultés 

pécuniaires exprimées sont un aspect d'une situa.tion conjugale tendue. 

Les épouses qui l~ve t des griefs autour de la question i a ci~re sem-

blent souléver une réalité beaucoup plus complexe, responsable  des heurts 
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quotidiens. Ces e~es supportent fort mal la dépendance économique  des 

conjoints. Tel semble ~tre leur essa~e  même s'il est ~auche e t exprir.é. 

Ces témoignages relatent les défauts ou tout au moins les difficul-

tés de la vie conjugale imputées aux conjoints. Cependant des corres-

pendantes lucides reconnaissent qu'elles portent une certaine responsa-

bilité dans la vie du couple. Certaines présentent des descriptions auto-

accusatrices et d'autres avouent des travers afin de découvrir comment les 

corriser et devenir plus a gréables envers leur mari. 

Les travers avoués 

l'lous scrutons, ici, des témoigna.ges o~ les correspondantes (11) sou-

l~ve t des difficultés ~tri s~ques à elles- ~~es  c'est-à-dire cette 

souffrance dont elles se reconnaissent porteuses, indépende.r'Tllent du con-

joint. Par exemple, deux épouses se disent ja.louses, sans motif. "Petite 

'A " .., mere jalouse,lI plutot mince, croit que son mari ~e ere ~ es femmes for-

tes de taille. Elle avoue manquer de confiance en elle: "Je sais que 

je n'ai pas raison, du moins, je le crois [ ••• ] 
, .. 

je suis portee a le 

bouder [non mari], je ne me comprends plus (2-162)." Four sa part, Diane 

manifeste des se t ~e ts de jalousie en public, à la honte du mari. Elle 

/ 
s'excuse en arguant qu'elle n'est pas pire que lui avec l'habitude de lan-

cer des jurons mais celui-ci ne supporte pas la comparaison. La crainte 

de perdre son mari lui fait demander comment changer de comportement 

( 12-733). 

11 Répartition des correspondantes selon le groupe d'âge: 24-30: 3; 
31-39: 1: 50+ 2; Inconnu: 1; Total: 7. 
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.. 
Une correspondante s'ennuie énormément aupres de son mari quand elle 

pense que celui-ci fut i~ os  par sa ~~re et ses parents, cet honme 

n'était pas l'élu de son coeur (2-166). Avant de convoler, ftJme, jeune 

fe.'11l11e indépendant8, gagna sa vie durant cinq ans. '~ai te a t  elle avoue 

avoir contracté un maria.ge li imbécile" avec "u.'Yl bûcheron sans éducation, 

avare, jaloux, boudeur, brutal, au langa ge  grossier." l·:algré ce constat 

d'échec, A .. 1'1.'1e ne s'en prend qu' cà elle- ~e d'avoir Manqué  de dir:nité, de 

fierté en faisant toujours les premiers péè,s et d'avoir laissé "son ours" 

tout conc:uire (7-490). L'épouse d'un cultivateur ~o haiterait "reprend.::-e 

ses ailes.a Elle se trouve tr~s éloürnée de sa fa...mille qui habite à une 

centaine de milles de chez elle. Une grande sensibilité la fait s'api-

toyer sur le sort de tous ceux qui souffrent et un rien la blesse profon-

dément. De plus, "Zcoeurée d'être pauvre" supporte difficilement les 

exigences de la vie dfun a griculteur, au point de maudire les vaches et 

déconseiller aux jeunes filles d'épouser u.'Yl cultivateur, "à moins d'aimer 

beaucoup la terre (5-345),11 ajoute-t-elle, en f:liise de conclusion. Enfin 

Doris, épouse trompée, s'avoue aussi orgueilleuse que son mari. Slle 

semble croire toute réconciliation impossible entre lui et elle, l'orr,ueil 

es t trop grand (6-424). 

Sans blimer leur mari, quelques correspondantes déplorent des situa-

tions incontrôlables comme cette épouse de cultivateur ros ~re qui s'en-

nuie à mourir parce qu'elle passe Ses journées seule. Avant son mariage, 

institutrice dans une petite ville, elle rencontrait beaucoup de gens ce 

qui lui manque dans le rang. D'une façon ironique, elle ajoute à la des-
.. 

cription de son sort qu'elle ne comblera pas l'ennui en parlant a des 
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chaudrons ou à une machine à coudre.  Visiter les voisines apparait un 

passe""te...'1lps mais ces fe.'1lmes sont relative:nent â gées puis elles ont des 

obligations dO_'lestiques COmr:le belle-maJ:ian qui  a une bonne besogne quoti-

dienne à abattre. En conséquence, cette jeune épous e désemparée ne voit 

pas co~~e t combler la solitude en l'absence du mari occupé à l'exploi-

tation de la fermeo Celui-ci las, a r~s une journée de travail, n'est 

pas disposé à. aller danser ou à. aller au cinéma plusieurs fois par 

se:;;.aine, ce oue co:r:mrend d'ailleurs cette iCl:'erlocutrice (10-609). 

'e sa~ble de ces témoignages re l~te un effort de lucidité pour 

mieux décrire un vécu et, sernble-t-il, une volonté, avec l'aide de la 

courriériste, d'évaluer une situation insatisfaisante et de réorienter 

la vie conjugale en harmonie avec le conjoint. l'·:ais une nouvelle 

orientation conjugale ne comblera pas ce qui semble ~tre  chez quelques 

correspondantes, un certain vide intérieur. 

Le désir  masculin inassouvi 

Des épouses (12) dénoncent le regard  d'envie que leurs maris portent 

sur d'autres e ~' le s  presque rivales. Ce règard  de concupiscence se ~ble  

tr~s souvent, associé à une relation co u~ale frustrante. Ainsi quelques 
1 , .. 

épouses délaissées soulignen:' les attentions que leur nari porte a une 

belle-fille ou à une parente. Par exemple, les visites à la rivale sont 

jugées fréquentes par la dénonciatrice comme l e fait remarquer "Andrée de 

Québec ~  Slle se dit !"1éprisée par son mari devant une belle-fille et 

elle observe que les yeu.-x: de son conjoint de\riennent fous quand on parle 

12 Répartition des correspondantes selon le groupe d'âge: 
24-30: 1; 40-49: 2; 50+ 1; I nconnu: 1; Total: 

19-23: 
6. 

1; 
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de cette bru devant lui (10-608). llada.'11e  Pelletier aussi déplore une 

conduite semblable chez son mari ce qui a joute un élément su l~e taire 

.. 
au dessei..l1 de quitter cet" ours qui s'occupe  a  plein temps de sa bru." 

Cette épouse souffre d e nê pas recevoir plus de considération qu'une 

bonne à tout faire (7-490). 

D'autres correspondantes expri..l'11ent un mal<;ise devant les -orouos à 

connotations sexuelles formulés en publi c par le conjoint. Par ce dis-

cours, l 'époux se dévalorise dans la pens ée  de sa fernne: " I l  me déE:oûte, 

écrit 3lanc et lJoir" "traitée de malade  mentale ainsi que tous les me.1"1-

bres de sa fa...n.ùlle, quand "i"ionsieur" a  des reproches à l u i adresser. Ce 

mari, aux propos jugés irrespectueux, se croit fort intéressant; il prête 

des intentions sexuelles continuélles aux e~es (1-51) •. ~a  tou-

jours découragé, désoeuvré, passe la journée au lit, mais il lui faudrait 

de l'argent en abondance pour voir des e ~es  Parler de celles-ci, c'est 

faire allusion à l'objet de son désir (10-612). 

Les uerspectives de séparation 

Le tiers des épouses correspondantes (13) sont victimes de is~res 

conjugales. L'institution du mariage apparait menacée quand on constate 

le nombre de celles qui envisagent la séparation comme condition de sur-

vie, même chez des femmes avancées en â ge. Pour elles, le seuil de tolé-

rance est presqu'atteint. Plusieurs épouses,une plaignante sur trois, 

se.mblent résolues à secouer le joug conjubal. Ce sont des femmes qui 

remettent en cause un lien jugé indissoluble, non les mariso 

13 R~ artitio  des correspondantes selon le groupe d'âge: 
24-30: 1; 31-39: 4; 40-49: 1; 50+ 3; Inconnu: 

19-23: 3; 
2; Total: 14. 
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Certains traits du mari, dont l'alcoolisme et la brutalité, sont, 

.. 
a eux seuls, assez accentués pour ébranler le lien conjugal. Hais il y 

a peut-être autre chose. Outre les reproches déjà proférés contre les 

hownes, presque toutes ces épouses ajoutent que leurs maris ne manifes-

tent ni reconnaissance, ni estime; elles ne comptent pas à leurs yeux; 

elles sont indignes d'égards, certaines sont même méprisées publiquement. 

Elles subissent l'indigence, le mensonge, les coups, les sorties noctur-

nes et les infidélités des maris, de même que des rapports se~~els dénués 

de sens et jugés incompatibles avec la i~ it  de la personne. Gertai-

nes épouses vivent déjà dans un ue~e t presque total, au point de 

n'avoir pas un sou pour l'achat des aliments. Ainsi Oscar découche tr~s 

so~~e t mais ne se gêne pas pour vérifier si sa compagne est bien allée 

au cinéma comme elle a ~e le faire de ta~ s à autre (1-19). Un autre, 

toujours ati u~ refuse de sortir et personne ne visite ce couule. La 

signataire se dit découragée, à son tour (10-612). Enfin, une jeune 

a~e de 19 ans se plaint de son conjoint qui tourne les yeux vers 

d'autres a~~es quand il est en état d'ébriété. De surcroit, au Jour de 

l' l ~  une i~ce de 14 ans lui rapporta les gestes indécents que cet 

homme avait tenté de poser sur elle. 'i cr ~i  nie tout,même si un 

témoin pourrait corroborer l'avancé de la jeune fille. Alors "Ilinou 

ar~' avoue que c'est son enfant qui l'a retenue au foyer, néanmoins 

elle songe à s'enfuir (9-543). 

Quelques épouses, en situation de cohabitation avec des beaux-

parents, trouvent qu'il y  a motif à rêver à la séparation quand le mari, 

i co scia~e t  sans doute, prend partie pour sa m;re contre sa femme. 

Enfin deux t oi~ a~es contrastent avec les complaintes précédentes. 
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Üne épouse comblée, sous le pseudonyme  " J'ai un bon mari'," confie que 

celui-ci  n'a d'yeux que pour elle 0-58). " jüronè.elle du mois d'août" 

ajoute: ~o  mari est fier de moi (11-689)." Voilà com.""'lent ceS corres-

pondantes se perçoivent vis-à-vis leur conjoint. L'état malheureux des 

ra~i~res ne s'estompe pas co l~te e t sous l'oeil réjoui de ces e~-

mes heureuses en ména fe. 

Les enfants retien..l1ent des épouses au dO:-'lic ile conjur,al et d' r~ 'es 

~T restent en raison de la subsistance li{e à la dépendance écono:':1ique du 

conjoint. ( 14). C'est bien ce dernier motif qui fait hésiter des femnes 

dans la cinquantaine avant de prendre le larrre (15). Chacune sait que 

si elle quitte le foyer, elle ne devra comnter que sur elle-même; le ris-

que est de taille car la majorité n'a pas la formation requise pour entrer 

sur le marché du travail. Ces femmes sont ap?elées à  choisir entre la 

liberté et la sécurité. Tout au moins, ces t ~oi a es de l'ar~ e 1968 

sa'llblent annoncer les revendications férlinistes des décennies suivan-

tes. 

Les consultantes et la reliFion 

Elles sont huit ~~~es (16) à évoquer la dimension morale ou reli-
i 

gieuse. I l sérait inexact de  prétendre que religion et morale c~~ tie e 

sont absentes du paysage sentimental que colorent les is~res conjugales. 

Le jeu discret mais bien réel des interdits religieux transparait ici et 

là, dans l'exposé de diverses situations conflictuelles. Ainsi cette 

14 
15 
16 

Observation semblable de C. Horeux, on. cit., p . 393. 
Shorter, op. cit., pp. 337-338. 
rtépartition des correspondantes selon 
24-30: 1; 31-39: 2; 40-49: 1; 50+ 

le groupe ' ~e  19-23: 1; 
1; Inconnu: 2; Total: 8 . 
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e~~e qui opte pour l'abstinence co~e moyen contraceptif, au grand ~~ 

du mari r~t aux représailles. a ~oi s la r éférence relieieuse co~~e 

élément de conflit n'est que rara~e t évoquée, ~ e si elle consitue 

probablement encore, en ces milieux ruraux (17) de la fin des années 1960, 

une composante du quotidien, co ~e le signale C. Carisse (18). Si le 

silence est de r~ e le sur les exifences de la morale à ce c hapitre, c'est 

que les feMnes ne recourent ~s à l a courriériste co ~e à la confession 

sacr~~e telle  Celle-ci est une autre instance, que ces requérantes, 

présumément toutes catholio.ues et pratiquantes, ne confondent uas avec 

les moyens de la sciences "psy" pour améliorer leur sort. 

Les témoignages dont il est question ici instruisent sur le rôle de 

conseiller et de conciliateur natrimonial que l'on fait jouer aux prêtres, 

une fonction désormais assumée par des travailleurs sociaux et par des 

psycholo[ueso D'ailleurs Ce n'est pas à titre de médiateur entre Dieu 

et les hommes que l'on recourt au pr;tre; on lui assigne le rôle d'arbitre, 

de conciliateur entre les hommes et les a~es  
.. 

De la priere et du sacri-

fice, seula~e t deux correspondantes y font allusion tandis qu'une autre 

en appelle au pape. 

On aura remarqué que des f8.<"1ll1les violentées consultaient des prêtres. 

On pourrait s'interroger sur l'opinion émise par ces conseillera. Aucun 

n'incita à la tolérance et encore moins à la soumission. Bien au con-

traire, tous ro os~re t des moyens appropriés au re resse~e t de situa-

17 Il est vrai que si la majorité des témoignages vient de la c~ a e  

quelques-uns évoquent aussi des détresses urbaines. 
18 Colette Carisse, La famille: mythe et réalité québécoise, Québec, 

Editeur officiel du Québec, 1974, v. 1, po 55. 
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tions i.'rlhumaines. Ainsi dans un cas complexe, un curé de paroisse, 

sul
.. .. , 

con ta un confrere, puis recommanda a une epouse battue de faire cham-

bre à part (9-527). Un autre prêtre suggéra orta~e t à une jeune femme 

de 22 ans, de partir au nlus tôt, avant qu'il ne lui arrive malheur 

(10-638). Suite aux doléances de l'épouse, un maniaque de la propreté 

se fait proposer par le curé de sa paroisse de rencontrer un ~chia-

tre (12-697). Enfin une femme dûre."llent éprouvée réussit à tenir le coup 

avec l'aide du Service social, d'un prêtre, puis enfin du mari (9-548). 

Ces manifestations seraient l'expression d'une attitude séculaire des 

prêtres: protéger la femme de la violence mari:t8.1e (19). 

La rencontre du prêtre n'est pas toujours magiqua"llent heureuse. Au 

retour d'une retraite fermée, le mari d'Àndrée de Québec" rentra en 

disant: rtje suis un homme fini.ti L'épouse, peinée de le v.oir découragé, 

tenta de le faire parler pour connaitre les motifs d'un tel abatte."llent. 

Le mari s'a~er a dans le mutisme le plus complet, il fit une dépression 

nerveuse puis se mit à sortir, à boire, et à se cacher au point d'inquié-

ter la a ~ille qui dut faire appel aux services policiers pour le retrou-

ver. ~  ;1 eut deux accidents d'automobile. Sa femme le croit 

révolté contre les prêtres mais elle n'en sait pas davantage, faute de 

dialogue (10-608). 

Au nom de la morale chrétienne, réaffirmée par le pape, une jeune 

femme refuse de prendre des contraceptifs, car si elle contrevenait, elle 

19 Alain Lottin l'a noté dans: La ~~ io  du couple sous l'Ancien 
R ~i e  l'e ~ le du Nord, Paris, Editions Universitaires, 1975, 
p. 185. 
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ne pourrait pas s'approcher de la table de co ~~u io  le ~a che  sans 

se confesser. Par ailleurs, le mari soutient qU'il n ' y aurait pas faute 

puisqu'il faut, pour des raiso s i a ci~res  à tout priX, éviter ~~e 

nouvelle ~rossess e  IJéan"noins il en appelle à Earie-Josée pour trancher 

le ile~~e (10-615). ~ i  une bru soutient qu'il lui est Lmpossible de 

continuer la vie de sacrifices que lui ~ e la cohabitation avec les 

beaux-parents (1-16) . 
... 

Une seule locutrice parle de la prlere pour avouer 

s'y adow1er beaucoup moins qu'auparavant , ce qui la découraf e (5-345). 

La  presse du coeur étant ce qu'elle est, on ne ?eut pas Y découvrir 

le pOids-réel des interdits religieux sur la vie des couples. Ce fardeau 

est opérant au o~e t où le pape réaffirme l'oblication de s'en tenir à 

la continence périodique pour l~ iter les naissances (20). 

Les qualités des conjoints 

Les  maris, objets de souffrances pour leurs co::rpa znes (21) et sujets 

des témoignages, reçoivent néannoins des mentions honorables que les accu-

satrices leur attribuent devé'.nt :·:arie-Josée. Ces fenL"nes relatent des com-

portements '~tre  de faire et de paraitre qui laissent entrevoir des 

aspects G..gréables de la vie conjugale. Elles ont pointé 20 nentions qui 
! 

se rattachent ·à la a i~re d'être: l'amour est nOmMé siX fois, la bonté 

quatre, l'attention à l'autre dans la relation sexuelle, trois fois. On 

mentionne la joie, la compréhension, la sincérité et la générosité. Ces 

bons points accordés aux maris peuvent être énu.rnérés au début d'une 

20 Paulus PP. VI. "Lettre encyclique "Humanae vitae\! de S.  S. Paul VI 
sur la régulation des naissances", Documentation ca.tholique, 
tome LXV, no 1523, (1er sept. 1968), pp. 1441-1457. 

21 Répartition des correspondantes selon le groupe d'âge: 24-30: 3; 
31-39: 2; 40-49: 3; 50+ : 2; Inconnu: 2; Total: 12. 
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requête qui les incri.rninent. Par e ~ll le  ":fari tr~s vaillant, si.'rl-

,  , , 
cere, fidele, d'un grand coeur, ~ais il est tres malin et ne me comprend 

pas beaucoup, Il écrit Carnen (12-733). 
~ , 

De merne, "Feti te r:J.ere jalouse" 

introduit sa requête en rendant hœnmaf e à son mari: l''rariée à un bon 

mari (2-162).fI Ces observations jettent un peu de lu l' i~re sur le co:npa-

?non de vie (22). 

Le e~~i ~e groupe d'attributs, les qualités du faire, perMet d'iden-

tifier six mentions d'ardeur au travail: rlIl est bon travaillant mais 

sa fe..'11T:1e est remplie de défauts (5-373)." Cette épouse critique et ses 

consoeurs n'ont pas écrit autre chose de l'ordre du faire. Snfin dans 

la catégorie des qualités du paraitre, une seule e~e y classe son mari: 

"C'était mon genre, nous avions les l"1ê.rnes f."oûts. Il avait bon coeur, 

une tr~s belle apparence (6-424).11 

Les lettres adressées à ~arie- os e  au cours de l'année, semblent 

dénoter que les conjoints n'aient rien eu à relater. Les témoigna ses 

masculins sont rariss~lles  quatre confidences d'hommes contre 43 féminins, 

c'est peu. Reconnaissons d 'entrée de jeu que la presse du coeur est un 

véhicule sexiste, du moins perçu comme tel par les h ~lles  Au reste, c'est 

dans les a e~ féminines qu'est logé le dispositif d'aveux et de confi-

dences an:Lrné par l-larie-Josée. Les rares té!"'loignages masculins n'en s-ont 

pas moins révélateurs de grandes souffrances et ilsconfirment sous un· 

mode inversé ce que les e~~es ont dit: que la vie conjugale est diffi-

cileo Le pre..llier appel vient d'un veuf de 57 ans qui voudrait bien se 

22 La même épouse peut avoir attribué plus d'une qualité à son conjoint, 
ainsi dans le froupe d'âge 24-30, 3 ont attribué 12 qualités aux 
maris. C'est la catégorie la plus gratifiante bien que l'ensem-
ble des mentions laudatives soit mince. 



42 

remarier. Lors d'une noce, il a rencontré une célibataire de 47 ans en 

qui il fonde tous ses espoirs. Depuis trois sa~ai es  il attend désespé-

rément de la courriériste une réponse susceptible de le mettre en rela-

tion avec l'élue. Cette attente l'a même rendu malade (1-97). Un autre 

témoignaçe vient d'un homme marié depuis 12 ans, il se sent "devenir 

diable al~r  lUi,u à cause de sa fe!Tlr.1e qu'il jue:e  gaspilleuse. Il 

reporte le traite:nent d'une her nie car l a convalescence supposerait un 

repos de deux mois et il ne sait pas s'il pourrait bénéficier  d 'une allo-

cation de bier,-être pour sü.rvivre. 
.. 

Sa.ns doute, les ressources financie-

.. 
res du plaiçnant s' averent insuffisa!îtes pour entrevoir les r~ is inhé-

rents à. l' hospitalisation .  Un troisi~ e témoignaç;e vient de  "r:inou 

furieux" qui s e plaint que sa fe'i'jI'le sort t rop souvent et qu'il doit laver 

la vaisselle matin et soir. Si la situation ne change pas, il partira 

pour ~e longue absence. 
.. 

u;":inou" espere beaucoup des conseils de ~' arie-

Josée dont il lit le courrier à cha.que sa~ai e (5-376). 

Dans une autre supplique, l'époux, sans parent, se confie à. la cour-

riériste, à la fois co~~e à une ~re et à un avocat, DOur décrire ~e 

situation co u~ale pénible et recevoir des conseils a ~ro ri s  Il 

racont e que par l' entre"llise d'une a Gence l'iatri o ~ iale et a r~s trois mois 
,1 

de correspondance, il unit sa destinée "au diable," COTlLrne il nO:-:!"le sa 

femme ~ s la lettreo Il accuse celle-ci d'avoir co s ir ~ avec un méde-

cin pour l'empoisonner. De plus, elle l'aurait déjà. quitté pour un beau-

r~re  puis elle serait revenue. L'époux trompé a l'intention d'intenter 

un roc~s à. la coupable, à moins que ]·:arie-josée ne l'en dissuade 0-266). 
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Le dernier mari qui s'adresse à. f.fa.rie-Josée est âgé d'environ qua-

ra.nte ans, il témoigne de relations sexuelles insatisfaisantes. Préci-

sément il veut un remOCl.e à la frigidité de sa femme parce que, écrit-il: 

"Le plaisir à sens unique ce nt est pas complet pour un couple." L'ab-

sence de satisfactions complètes, 'abo~  auss~~e t a.ttribuée à un mal 

physique, subsiste toujourso Conversations et lectures permirent à ce 

couple de diagnostiquer un malaise psychologique. L'application des con-

seils récoltés à des émissions spécialisées de radio ou de télévision ne 

s'avéra d'aucune efficacité. 
.. 

Le mari, bien que de.."Tleura.nt a une centaine 

de milles de Hontréal, est prêt à s'y rendre, accompagné de son épouse, 

pour consulter le spécialiste que recommandera l1arie-Josée (11-681). 

Ces quelques témoignages révèlent qu'il existe des ho~es conscients 

des difficultés vécues entre époux et que certains lancent un appel au 

secours avant que leur barque ne chavire. Cependant le dernier message 

apparait plus ambigu. Impossible de discerner s'il s'agit d'une recher-

che altruiste ou hédoniste et d'identifier lequel des deux partenaires 

souffre le plus de la situation. 

Ces femmes et ces hommes relatent des expériences afin de décrire 

leurs problèmes à une tierce personne, susceptible, par la magie du verbe, 

d'apporter soulagement et peut-être solution à ceS naux. Certains fac-

teurs éclairant les confidenées donnent des indices d'une société en 

mutation comme le corroborent C. Moreux et C. Carisse (23). Les corres-

pondantes souhaitent que les rapports entre maris et femmes se fondent 

23 Carisse, op. cit., p. 51. 
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sur le respect mutuel. En outre, les e~~es sa~ble t ~ e décidées à 

rejeter le comportement dominateur des hommes, et, s'il le faut, à rom-

pre les liens du mariage, au prix de la sécurité matérielle. En d'autres 

... 
termes, les e ~es seraient résolues a ne plus supporter l'insupportable. 

De plus, la diffusion des méthodes de contrôle des naissances annonce 

des bouleversements démographiques auxquels se grefferont des répercus-

sions sociales presqu'imprévisibles. 

Les difficultés décrites nar les ho ~es co l~te t le tableau des 

is~res conjugales. Les interventions féminines sont tr~s fréquentes au 

re~ar  de celles des maris. 5ncore faut-il noter que parmi les quatre 

hommes s'a~e a t à la barre des témoins, l'un associe le rôle du courrier 

à celui d'une a rence matrimoniale d'où surgirait ~~e compagne attendue. 

L'autre corresponda!1t apprend à i'·larie-Josée et à ses lecteurs qU'il a 

fait la rencontre de son épouse par l'e tre~ise de l'une de ces a~e ces  

En sorone, c'est peut-être à cause de fonctions dérivées, accessoires, du 

courrier que des ho~ es re~~e t la paroleo Ils n'en sont pas moins des 

interlocuteurs exceptionnels. Le courrier du coeur est bien un discours 

féminin, selon le titre d'une étude française déj à évoquée (24)0 

/ 

24 Chabrol, Le récit féminin ••• 



CHAPITRE II 

La famille en crise 

Dans ce chapitre, abordons le discours des correspondants dans ce 

qu'il r v~le des relations ~re  ~re et enfants. Encore ici, nous som-

mes limitée à la description et à l'analyse d'une parole surtout féminine 

bien que deux ~res et quelques garçons apportent une contribution à 

l' v~ tail d'expressions sur la famille. .. ." Ces intervenants, a leur manlere, 

re l~te t la plupart du temps des conflits de valeurs entre générations. 

Pour bien identifier les doléances ou revendications des deux générations 

qui s'affrontent, nous avons d'abord regroupé les témoignages des parents, 

puis ceux des e ~es qui estiment subir le joug des ainés (1). Plus 

qu'un simple conflit de générations, cette lecture du courrier devrait 

révéler l'éclatement de la famille nucléaire vécu en Occident depuis le 

milieu du si~cle  A ce propos, l'historien de la famille, ~~r  Shor-

l 

2 

On ne saurait nier qu'un véritable bouleversement des relations 
qu'entretiennent entre elles les générations s'est produit à la 
fin des années 1960 et au début des années 1970. Les chances 
de voir les adolescents partager les opinions de leurs parents 
dans les domaines de l'amour, de la sexualité, de la politique 
ou de l'économie, ont co si rable~e t i ~u  aujourd'huic 
[ ••• ] Ce qui est nouveau, c'est que les adolescents se désin-
téressent massivement des valeurs de leurs parents et refusent 
de jouer le rôle de gardiens de l'identité familiale (2). 

Il ~urrait y avoir des a pparences de redondance avec le chapitre 
r~e e t mais, dans la mesure du possible, le découpage des pro-

bla~es des correspondants l'est en fonction du sujet développé 
dans les a~es suivantes. 
Shorter, ~'  cit., pp. 326-339. Carisse, (0"0. cit., p . 55) par-
tage la me"'1e opinion. 
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Le mari, le ~re 

L'affirmation de Shorter est partiellement confirmée dans le dis-

cours tenu par des épouses (3). Celles-ci décrivent le père de leurs 

enfants quand elles abordent diverses composantes de la vie conjugale, 

tels la grossesse, l'aspect financier, l'éducation, la maladie des 

enfants et les festivités nuptiales. Deux maris communiquent leurs 

inquiétudes au sujet de leurs enfants en raison des "faiblesses" de leur 

épouse. Cette gerbe de doléances permet de tracer une esquisse des pro-

bl~es de la fa.mille nucléaire (4) vers la fin de la décennie de la Révo-

lution tranquille, si toutefois les lecteurs de 1& Terre de Chez Nous 

constituent un échantillon valable de la population rurale du Québec. 

Dans leurs requêtes, certaines correspondantes (5) ont caractérisé 

le mari, le père de leurs enfants. Ce signalement est plus souvent néga-

tif que positif. C'est du groupe 31-39 que se dégage le plus noir por-

trait du conjoint. Une explication viendrait peut-être de ce que les 

3 Répartition des correspondants selon le groupe d'âge 

19-23 24-30 31-39 40-49 50+ Inc.* Total 

Femmes 2 7 11 13 8 24 65 
Hommes ! 0 0 0 0 0 2 2 

Total ~ 2 Z 11 1:2 8 26 62 
4 Shorter, op. cit., pp. 39-43 
5 Répartition des attributs du 

, 
selon le d'âge des pere groupe cor-

respondantes 

19-23 24-30 31-39 40-49 50+ Inc. Total 

Négatifs 1 3 5 3 3 4 19 
Positifs 0 2 2 1 1 4 10 

Total 1 !2 Z 4 4 8 22 
* Inconnu. 
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femmes de ce groupe peuvent avoir sous leurs responsabilités des enfants 

de tous â geso 
, 

C'est un ta~ s ou les conflits avec les adolescents écla-

tent facilament ce qui ramet en cause le mode d'éducation appliqué dans 

une société en mutation. 
, 

La plupart de ces meres se plaignent de porter 

presque seules l'éducation des enfants (6). Le mari est peut-être si 

préoccupé de l'exploitation de sa ferme qU'il ne voit pas ce qui se passe 

sous son propre toit. 

De plus, l'épouse qui incrLmine son conjoint dans sa requête à inci-

dence familiale a dans l'esprit le o ~le de ~re que la société véhicule. 

Quand la ~re déplore le salaire insuffisant du mari pour subvenir aux 

besoins primaires de nourriture et de vêtements de la famille, quand elle 

souligne le désintérêt du mari envers l'éducation des enfants, quand elle 

l'accuse de ne pas aimer sa progéniture, quand elle dénonce sa désertion 

du foyer et parfois ~e son ~ i lit  l'épouse dit i co scia~e t  peut-

être, je n'ai pas un bon mari. 

Quelques détails du comportement de l' ou - ~re illustrent les 

doléances de sa compagneo 
, , 

Ainsi, dans ses nombreuses coleres, un pere 

injurie sa a~e devant les enfants en lui disant qu'elle est laide, 

1 

pleine de rides et folle comme le reste de sa famille. La correspondante 

l'accuse de n'avoir jamais eu l'amabilité d'offrir de présent ni à elle, 

ni aux enfants, cela suffit à lui enlever la force de sourire (12-735). 

La naissance d'un troisi~~e enfant devient l'occasion pour un mari 

de reprocher à sa famme un comportement antérieur à leur mariage. Cet 

6 Corroboré par C. Moreux, OP. cit., p. 364. 
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homme va jusqu'à remettre en cause son titre de ~re pour leurs trois 

enfants. Tous les moyens ayant échoué pour calmer le mari, l'épouse, 

toujours aimante, fait appel à  Harie-Josée pour ra."Tlener le jaloux à la 

raison (7-471). 

Deux feMmes da:ns la quarantaine racontent le comportement brutal de 

leur conjoint envers les enfants. A la tête d'une famille de quinze 

enfants, une d'elles écrit que son mari ne travaille pas depuis dix ans 

et que c'est un malade mental qui maltraite ses rejetons. Elle-mâme rut 

blessée en protégeant les plus jeunes enfants. Elle trouve inquiétant de 

.. .. .. 
retrouver des traits du pere parmi ceux qui vont a l'école ou ils sont 

déjà source de ?Tos problè.rnes. Avant son aria ~e  elle i gnorait tout de 

l'équilibre mental des membres de cette famille, que des proches du mari 

avaient reçu des soins psychiatriques en clinique (1-34). " Blanc et noir" 

se dit parfois découragée et dégoûtée de son mari: "Il est même sadique, 

quand il peut faire mal à un des enfants, il trouve cela bien drôle et il 

ricane (1-51)." 

Les ~res signalent souvent l'insouciance des ~res envers leurs 

enfants. Les plus nombreuses doléances se rapportent à l~r ucatio  dont 

voici quelques! illustrations: tI I-rnpossible de lui parler des enfants 

(6-410),11 un autre: " Ne s'occupe pas de l'éducation (3-206." Divers 

.. 
témoignages rapportent des comportarnents jugés ingrats; ainsi tel pere 

... 
n'adressa jamais une seule parole encourageante a son fils qui partageait 

avec lui les travaux de la ferme. D'allocation ou de récrunération, rien, 

aucune expression d'appréCiation. 
.. 

Aussi le fils abandonna le pere pour 

poursuivre des études (6-399). Hadame Croteau fait porter sur les épau-
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.. 
les du pere la responsabilité àes soins psychiatriques que doivent rece-

voir certains de ses enfants (7-458). Est-il besoin de rappeler que le 

.. 
pere est souvent décrit co~~e quelqu'un qui abuse de l'alcool (7). 

Certains témoignages de détresse laissent néanmoins percer diverses 

qualités du ~re  Quelques épouses, décrivent des aspects positifs 

observés chez le mari ce qui bonifie cette littérature populaire et dolo-

riste. Une requérante souligne que son mari "ame énormé"ent ses enfants 

et qu'il est bon pour eux (5-J88);" !:adame Côté associe son mari à. 1.1..11e 

consultation sur l'éducation quand elle écrit: "?our nous aider [ ••• ] 

nous en avons besoin (11-684)." lronsieur Labonté apparai t doué de 

patience, d'aménité et d'amour des enfants; durant la belle saison, il 

fait monter dans sa voiture seS enfants et leurs petits copains pour se 

rendre au ba ~ (J-245). Le témoigna ge de la maman d'une ~re célibataire 

manifeste la patience et la générosité de son mari eu égard  aux circons-

tances . : a Lavertu abrite sa fille sous son toit pendant sa grossesse; 

il la visite régulièrement, acco a~  de la famille, durant son séjour 

à Hontréal, avant l' accouche ~e t  Après le retour de la jeune mère da.ns 

.. .. 
les environs, le pere continue  a lui offrir des balades dœninicales. 

De plus, il accepte que ses plus jeunes enfants assurent les services de 
,1 

garde auprès du bébé, en l'abs€nce de la jeune maman. Cet époux sem-

blerait partager l'esprit de sa .femme à qui la charité chrétienne a dicté 

le co orte ~e t  Sn r s~~  la grossesse extra-conjugale de l'une des 

filles de cette famille ne se ~ble pas avoir provoqué de drame (10-616). 

7 L'époux alcoolique est, en même temps, un père alcoo1iqueo Comme le 
mari d'une épouse est ordinaire.ment le père de ses enfants, et que le 
sujet a été suffisamment développé plus haut, nous présumons qu'il 
vaut mieux éviter la redondance. 



îels sont, à travers ces témoignages, quelques attributs paternels rete-

nus et appréciés par l' ouse~ 

La r.:rossesse 

Quatre correspondantes ( 8 ) s'entretiennent de ,S'rossesse avec i:arie-

Josée. BIles n'en sont probable.'11ent pas à. leur re 'li~re expérience de 

porter un enfant, vu le groupe  d'âge  dans lequel elles se rangent. ~lles 

sont ainsi habilitées à présenter diverses répercussions de l'arrivée 

d'un nouveau-né dans une fa:nille. 

, , , , 
Ces e ~es revelent les differents roble~es  causés par l 'arrivée 

d'un bébé. Ces difficultés sont d'ordre !èlatériel, physiologique, conju-

gal ou affectif. Par exemple,  "::ir-:nonne au coeur tendre" attend un deu-

i~ e en:ant et elle voudrait éviter le mauva.is fonctionna"lent de son 

chauffe-biberon (2-111). Une 
. .. 
Jeune TIere de cinq enfants a perdu ses che-

veux lors de sa er i ~re prossesse (5-359) . J 'autres correspondantes 

abordent des sujets  plus délicats. Ainsi l'une d'elle doit séjourner 

.. '" assez lon"uement a l'hopital pour ne pas perdre le foetus qu'elle porte. 

Il se trouve que cette e~ e souffre deDuis longtenps  de ce que son mari 

lui manifeste :Beu de tendresse. ~ais voilà. qu'elle développe des senti-

ments amoureux envers son médecin célibataire. Elle perçoit une chance 

de nouer une belle a'11itiéc Tout en décrivant son état d ' â."1e à :·Iarie-Josée, 

cette ~re chuchote au fruit de sa grossesse: "Tu es un peu la cause de 

ce qu'un hOMme qui n'est pas ton papa ait pris une srande place dans mon 

8 Répartition des correspondantes selon le groupe d'âge: 19-23: 1; 
31-39: 3; Total: 4. 
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coeur (11-672).11 :';anon a  perdu toute confiance en son nari depuis o.u 1 elle 

sait que ce dernier a profité de son absence 'accouche~e t pour séduire 

la belle-soeur, gardienne occasion:'1elle. 

Des conditions natérielles précaires conduisent un couple à dema.n-

der des renseignements sur le contrôle des naissances car il lui faut 

prévenir u-ne nouvelle grossesse (10-615). Paul: :artin souha.iterait voir 

le film:  Le miracle de l'a~our  ~o  épouse considérant leurs obliŒa-

tions faniliales écrit: " IIl·jos moyens sont tres ordinaires et nous ~ vo s 

neuf enfants (12-700)." Elle e~a e à la courriériste si ce i ~ leur 

serait bénéfique. 

Voilà. un tableau, fort bri~ve 'le t brossé, de la sis:nification de 

certaines ~rossesses  La répercussion de cet événement ~~ orta t peut 

deïenir occasion de joie ou source de difficultés au point de laisser 

entrevoir la possi"Oilité d'une l'Lepture du lien co u~al chez certaines 

correspondantes. 

L'asnect ~a cier et matériel 

Les i i~ult s matérielles décrites par une quinzaine de corres-

pondantes (9) éclairent la réalité quotidienne des familles. Plusieurs 

a~es font preuve d'ingéniosité, de vaillance pour combler l'apport 

indispensable du mari face aux besoins financiers de la famille. 

9 R ~rtitio  des correspondantes selon le groune d'âge: 
31-39: 5; 40-4-9: 2; 50+ : 2; Inconnu: 4; Totà1.: 

24-30: 
15. 

2· • 
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La lecture de ces t ~oi a es féminins o~~e  parfois, l' ~ ressio  ~ue 

les ~res portent seules le fardeau a~ilial (10). 

.. 
Sn consultant au sujet d'une ~ave décision médicale a prendre, soit 

.. 
accepter une hystérectomie COIll11le solution a ses malaises, rradame Pierrot 

décrit son mari,  âg:é de 40 ans. ~o  seulement il semble absolu."1ent 

inconscient de l'état physique de son épouse mais il parait aussi en 

proie à une instabilité maladive. Celui-ci ach~terait inconsidérément 

des terres et des i stru ~e ts aratoires, nonobstant des avis de saisies 

qui arrivent quelques fois uar se~ai e  C'est lui qui dépense les 144$ 

de bien-être social et les 40$  d'allocations ~~iliales à uayer des 

comptes ici et là. Il ne reste rien pour les besoins du ménage. Ce 

mari sort beaucoup, il lui arrive r'lê.nJ.e de découcher. L 'épouse "qui n'a 

pas un manteau à se mettre sur le dosll se sent à bout de nerfs; elle 

songe à quitter le domicile conjuËal en amenant les enfants, ~e si 

elle reconnait que son mari est bon DOur eUX et qu'il les ai"1e (5-383). 

i.ynda écrit qura r~s 16 ans de  mariag9} son mari ne lui adresse l a 

parole "qu'en sacrant" et qU'il est l..'l1possible de lui parler des enfants. 

~ tre autres conséquences, elle se juge désasréable pour les siens: 

"!·1auvaise pour ,'toute la famille," CO:1l..11le elle l'écrit. Au plan r.1atériel, 

avec 70$ , par semaine, elle réussit à habiller et à nourrir sa fa'llille 

composée de huit personnes et à sortir une fois (6-410). 

10 Jean-Sharles Falardeau y fait allusion èans:  F . DUnJ.ont et Jean-
Charles Falardeau, Littérature et société canadiennes-francaises, 
Québec, Presses de l'Université Laval, 1964, pp. 127-133. 
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Une correspondant e  mariée de?uis 25 ans e~ ~re de huit enfants 

relate qu'elle dut élever seule ses enfants, qu'elle n'a jamais eu 

d'aide ~ais que, par ailleurs, elle a participé aux travaux de la er~e  

Elle et son mari ont co ~e c  sans le sou; ils ont manqué du nécessaire, 

voire des soins médicaux. 
,. 

Aujourd'hui tout est payé et le couple  a e~e 

réussi à accumuler des co o~ies appr éciableso Selon la volonté du  mari, 

ces réserves ne sont ni  pour elle, ni pour les enfants. 
.. 

DIapres lui, 

ceux-ci  deyront prendre char..-e de leur ~re au noment de sa vieillesse, 

mais elle s' oppos e à. Utl t el  pro jet (l0-608). 

" Vie d'enfer", 56 ans, battue et rudoyée, dépourvue de tout, écrit 

que c'est pour les enfants qu'elle est restée sous le toit conj u gal. 

:·:ais COr.1.'!e sécurité de vieillesse, elle n'a que le projet de son mari, 

soit dépendre de ses enfants, ce qu'elle jup:e inacceptable: "Pas un ne 

peut rien  pour moi [ ••• J Ils ont de la difficulté à arriver et les der-

niers n'ont pas une fortQDe Lo •• J J e '~ai pas avec eux,  ça ne ferait 

paSo" 
.. 

Elle souhait e la tranquillité de préférence a la visite de ses 

petits-enfants qu'elle avoue ne pas a~er (9-527). 

Chez un couple plus jeune, c'est encore la crainte de perdre les 

" .. enfants qui retient ill1e a~e au foyer deserte par un pere qui ne laisse 

~~ais un cent à la maison (1-19)0 L'épouse d'un alcoolique et ses 15 

enfants ont vécu dans la pauvreté et dans QDe at os h~re tendue ce qui a 

nécessité des soins psychiatriques pour la ~re et quelques enfants. 

Dans ce cas aussi, ce sont les enfants de 15 et 16 ans, aux études, qui 

retiennent la ~re au foyer. Slle laisse cependant entendre que si elle 



Se trouve un travail qui lui convient, elle quittera le o~icile con-

jugal (7..1+58). 

Deux correspondantes e ri~e t des t ois a~es de gratitude pour 

les résultats heureux des consultations ";)ubliées dans le courrier. ~arie-

Josée et une jeune correspondante, Anouk, ont fait réfléchir une ~~re de 

37 ans qui remercie ses deux bienfaitrices. Dans sa r'lissiye, elle 

ajoute: r~s 14 ans, presque 15 ans de narj.a "e, nous sommes heureux, 

nous dialo;:uons. Nous avons sept en:an:'s, nous  ne som."les pas riches, 

mais nous sommes quand nême heureux (12-702). Dans cette veine o ti~iste  

une consultante e ri~e sa rratitude aux lectrices qui lui ont témoigné 

de la syMpathie. Elle recormait que son mari s' arJ.éliore de jour en jour 

et les enfants l'aident un peu dans les trav-aux dO!'lestiques, elle est 

tr~s heureuse. Elle ne veut surtout pas hUMilier son mari qui est en 

train de reconquérir son esti~e (9-548). 

Une fer.nne nerveuse croit q'le Ses enfants sont a gités parce que sa 

descendance est sous lès yeux des beaux-parents qui parta2ent le T'l ~e 

logis. Elle souhaite que !.Jarie-Josée convainque ces derniers qu'il vau-

drait beaucoup mieux que chaque couple ait son logement; alors chacun 

connaitrait l'i t~~it  et le calme. Cette belle-fille exaspérée ne peut 

pas compter sur son mari pour cha ~er la situation, c'est: ilLe petit 

garçon à ma.rnan et il nt a pas de volonté (1-16) cil 

On s'adresse aussi à la courriériste pour obtenir des conseils qui 

pourraient réduire les efforts domestiques. 
... 

C'est ainsi qu'une mere de 

~~ille de six enfants, oeuvrant à l'extérieur, ~~a e co~~e t nettoyer 
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un plancher revêtu de tuiles '~~ia te (1-45) tandis qu'une jeune a~a  

o~~et ses robl~~es pratiques de r chau e~e t du lait de bébé (2-111). 

Par l'e tre~ise du courrier, une Abitibienne fait appel à une daBe  â gée 

qui garderait ses deux petits ~ar o s quand vient le temps des courseso 

En retour, elle lui offrirait ~ite et couvert et souhaiterait t bl~ 

une relation amicale (2-169). Voilà comment des ~res de famille tentent 

de résoudre des difficultés matérielles nuisibles à l' épc"l.nouisse.r:;.ent de 

leurs enfants et peut-être à l'entente co u~ale  

L'8ducation 

Une dizaine de correspondantes (11) s'~ ri~e t sur l'éducation soit 

1 .. ~ , cl en donnant leur opinion, soit en faisant appe_ a .La competence e ~ ~arie-

josée pour en recevoir un avis à propos '~~ vécu incor1ortable. 

Ainsi écrit ~ra a' e Chamard: " J e veux tout d'abord vous dire ma 

satisfaction de la tournure que vous avez donnée aux p8.[l'es fé:-ünines de 

La Terre de Chez Nous depuis que vous en êtes la directrice. La série 

d'articles sur la personnalité de l'enfant Me plait tout ~ rticuli~re-

.!- (0 "72) 1/ men.... / -:; • Un peu plus loin la correspondante apprécie le travail 

de la rédactrice en ces termes: " Depuis que vous avez pris charç:e de 
! 

ces pages, vous avez parlé à !Claintes reprises de l'A.F.E.A. S. (12) 

(9-572)." Cette ~re de trois j eunes enfants eXprL"'1e sa r;rande satis-

11 ~ artitio  des corresDondantes selon le crouDe d'âge: 24-30: l· 
40-49: 1; co~~u  "3; Total: 10. - - -, 

12 A.?E.A.S. Association fé.ninine d'éducation et d'action sociale, 
~ e t larGement répandu au Québec. 



faction parce que les articles sur l'sducation (13) l'aident à accomplir 

sa tâche d'éducatrice. 

Son opinion est corroborée par ~ groupe de e~~es d'un cercle 

Lacordaire; elles soulignent la compréhension  de  :·lé'.rie-Josée pour des 

robl~ es enr;endrés par l'alcoolisme et elles ajoutent : Il t·;ous voyons 

plus loin: 
.. 

la a~e des milieux ruraux veut, aujourd ' hui, donner a son 

,  . .. l  ' enfant les ressources necessall'es a son p ein epanouissenent, v.nt physi-

que qu' intellec tuel (14) et vous l'aidez l"1a gniîique:'1ent dans seS  efforts 

(12-719) ~t Une auditrice de :;me  X sic (15) loue "1e courrier de :larie-

Joséell avant d' expri.rner son avis sur l'enseignement et solliciter celui 

des lectriceso Elle estime que les professeurs n'ensei€nent que pour le 

salaire; que le ouver ~~e t a co~ is une erreur resqu' ~ ar o able en 

.. . ' accordant le droit de  greve aux enselgnants; que les etudiants, sans qu'il 

leur en coûte un cent sont assurés de leur avenir; que  plusieurs, parmi 

eux, propriétaires d'une autonobile, ne renboursent pas les emprunts; que 

les écoles sont l ~eusa~e t or~a is es  que les contribuables sont sur-

taxés et que faute de travail, au Québec où le taux de ch a~e est Ille 

plus élevé,1I bien des jeunes ne peuvent se marier. Enfin, on renie ce 

qui s'est fait dans le passé, l'expérience est dévaluée et le malaise 
1 

trouve sa source dans la gestion scolaire (10-607). 

13 Série d'articles publiés dans La Terre de Chez Nouso 
14 Reflet de l 'apparition d'un nouveau mythe: celui de l'éducation et 

c0nstaté par Colette Carisse, ou. cit. , .. p . 55. 
15 Titre d 'une émission de ligne ouverte,  a la radio. La forme présente 

une analogie avec le courrier de La Terre de Chez l!ous puisque les 
correspondants exposent un robl~~e ~ lra ~~atrice qui répond sur les 
ondes 0 
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Tout en demandant l'avis de :rarie-Josée, une correspondante expri.l11e 

le sien sur le co:nporte:J.ent des parents vis-à-vis les enfants, en Ce qui 

se rapporte à l'instruction et à l'orientation professionnelle. Selon 

elle, plus on contrarie un enfant, plus il s'ancre dans ses idées. Sn 

outre, elle avance qu'aujourd'hui, l'instruction est aussi i.mportante 

pour une fille que pour t~ garçon car si celle-là se marie et devient 

veuve, elle pourra, par son travail, faire vi\rre SeS enfants. 
... 

Apres ces 

,  ,  d .. 1'" . sa v 0"_' onte' enonces e prlnClpeS,  a ~ere exprlme v de vouloir donner toute 

l'i.i1struction possible à s es enfants: "8ar c'est le plù.s bel héritage 

(1-91) ,II a joute-t-elle. 

Devant un fils qui ne veut plus rien apprendre à l'école et qui 

vole de e~ites choses ici et là, A[athe demande si, sans ~~sser par la 

cour juvénile, elle et son mari pourraient placer le récalcitrant à 

Boscoville (16) dont elle a  entendu perler à la t l~ isio  (3-245). Une 

T l~re i qui~te voudrait savoir quoi faire avec sa fille de 13 ans qui 

éprouve une crainte excessive de la mort ( 8-520). :Snfin, ;farie-Josée 

sera l'i ter iai~e au r~s d'un libraire pour faire pe.rvenir à une 

ferrJ211e  mariée le volu."l1e intitulé: ~ laman, dis ... -noi tout sur les ::1ens-

truations (17) (12-730). 
1 

Rosiane sou.rnet ses principes d'éducation au j u ga"llent de l·rarie-Josée 

pour savoir si son comportament pourrait être possessif et étouffant. 

:Slle se compare aux ~res de l'entourage qu'elle décrit ainsi: "Elles 

16 A :'fontréal, nom d'une institution de rééducation pour délinquants 
adolescents. 

17 ;;ous avons vainement tenté de compléter la notice bibliorraphique 
de cette publication. 



laissent leurs enfants libres, elles ne s'en occupent pas du tout. Elles 

partent travailler le matin et quand les enfants arrivent de l'école, ils 

font à peu r~s tout ce qu'ils ont envie de faire. Ces enfants sont âgés 

de huit à 14 ans." Cette correspondante qui en a deux, une fillette de 

10 ans et un garçon de neuf ans, ne les 'laisse a~ais plus de trois heu-

reS seuls et a~ais durant leur so ~e l car elle a grande peur du feu. 

Elle va ~~e jusqu'à. circonscrire le territoire permis de la circulation 

à bicyclette. Rosiane explique la nécessité d'une si grande prudence par 

la ro ~ it  d'une route eurtri~re sur laquelle, en l'8space de 18 mois, 

six enfants et a olesca~ts ont été fra?pés par des automobiles et quatre 

en sont décédés. L'autre activité, objet de la surveillance de cette 

... r' mere, c eS"L l , . ", '" l  ' ... , a baignade pra"Llquee a un ac situe assez pres de sa resi-

dence. Les enfants des voisins s ' y a~ us e t sans surveillance tandis .. 

qu'elle accompagne toujours les siens; qui plus est, elle et son mari 

emplissent la voiture des camarades de leurs enfants et tous passent 

l'a r~s- i i du dimanche au bord de l'eau. A partir de ces éléments, 

Harie-Josée devra répondre à la question de Rosia ~e  ""Dites-moi la 

vérité, est-ce que je suis trop toujours là avec eux? Je ne voudrais 
... ... 

ni les laisser a. eux-me:nes, ni les étouffer (3-245).11 

.. ,  8 ... Enfin, Jacqueline agee de 2 ans, mere de trois enfants: deux fils, 

quatre ans et trois ans et une fillette de 18 mois, décrit ses ba~b ~s 

, ... , 
comme "LreS agites, voire insupportables spécialement devant les visiteurs 

et en promenade. En ces occasions, la corresnondante écrit qu'ils sont 

désobéissants et qu'ils refusent de partager les jeux des enfants des 

invités. Parfois ils sont des trésors d'affection mais elle ajoute 
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qu'elle et son mari n'ont pas beaucoup d'autorité sur eux parce q~'ils 

les ont gâtés quand ils taie~t bébés. Les enfants se~ble t avoir été 

l"lalades plus jeunes car la ~re écrit: "La fillette n'a pas été malade 

bébé et elle n'est pas pareille.1l Elle hésite à leur offrir, à. l:o'él, les 

fusils qU'ils r cl~~e t car elle trouve qu'ils transforment en armes tout 

ce qui leur tonbe sous la main et la télévision leur en offre suffisam-

ment. Elle attend de >rarie-Josée des conseils qui l r aideront, elle et 

son ~'lari  à vivre une vie plus détendue. L'anxiété se:"lble être ?8-rticu-

" " .&>"t liere e ~ nourrie a l'approche des ~e es, alors ~ue le couple entretjent 

le désir de rencontrer des parents et des a~is (11-684). Voilà. un des 

J..' • 'd l d .. 1'" ' l '  ' rares t-EcnolC·nas:es ou ans a eSCr1.ptlon du ~rob eme  d education enouse 

parle de son mari cor:rr.1e étroitement solidaire de ses senti'"'lents. 

Les parents de la ~re célibataire ne r colte ~ pas les fruits des 

sacrifices qu'ils se sont i~ os s pour favoriser son instruction, co~e 

l '  " '~  1" , re ate rece a~~e t  Ils e~ra ere t e cout de trois annees de nension-

... ... 
nat en faveur de leur fille, malheureuse a l'école ~ blique  Apres avoir 

donné naissance à. ~ Sarçon dont elle a la [arde, et de retour dans son 

patelin, la jeune fe:1L'1e continue à. recevoir des anants. Les parents crai-

gnent un effet d'entraine.ment sur ses r~res et soeurs; ceux-ci ayant, de 

te ~ s à autre l'enfant sous leur responsabilité. Par esprit chrétien, la 

correspondante écrit avoir beaucoup prié et fait dire des messes pour que 

sa fille: IlRevienne à. avoir une conduite irréprochable." " Cette mere 

éplorée appréhende le jugement de Earie-Josée en ces termes: IINous ne 

sOl7'2'lles pas des saints, mais nous avons fait de notre mieux." Comme il n'y 
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~ ~as eu de conversion et que l'accusée est aussi débauchée, la ~re 

avoue sa détresse: IIJe ne sais pas corrrnent m' y prendre (10-616).11 

l':ada.."?le Théoret raconte que durant ses 'Ore:'1ières années de nar iage, 

son mari prenait ~es loisirs à. l'extérieur pendant qu'elle s'occupait 
.. 

des marmots; elle avait donné naissance a cinq enfants en cinq ans de 

ménafSe. 
.. , .. 

Au o~e t ou elle ecrit, elle en a huit. Le deuxieme garçon a 

.. 
travaillé avec son pere, sur la ferme paternelle durant ouatre ans ~ais 

faute 'e col~a e~e t  il a repris ses études, laissant au propriétaire 

la tâche de vaquer seul aux travaux de la er~e  L'ainée des filles, 

,," 'A appuyee par son pere, ne participe a aucune tache domestique. La corres-

.. 
pondante se propose 'e i~er d'elle une pension quand elle commencera a 

travailler. Cette a~e attribue toutes ses difficultés  au fait d'avoir 

épousé un orphelin tr~s o~ste ( 6-399) • 

.. 
Une correspondante, mere de dix enfants, lance ce cri de lassitude: 

IIPourquoi en ' 68, se désintéresser autant de l'éducation de Ses enfants 

(3-206) . t l Selon elle, son mt.ri ne contribue ms du tout à leur éducation, 

tout au ~oi s à. leur inculquer quelques habitudes: "Il pourrait les met-

tre au lit, non, 
.. 

dit-elle, il se contente de les inviter a le faire mais 

1 
rien ne se passe tant qu'elle ne prend pas la situation en main. Elle se 

.. 
plaint du manque d'appui du pere, ce que les enfants sentent d'ailleurs. 

Les ainés travaillent à l'extérieur et, sous forme de pension, ils remet-

tent une contribution financière aux parents. Le ~re en prend prétexte 

pour s'op?Oser à ce que sa a~ le fasse appel à leur collaboration pour 

certaines tâches domestiques. DécouraGée, ;·;adal11e Justine demande s'il 
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'" vaut la peine de se coiffer et de se '.retir proprement quand elle ne 

reçoit œs plus de considérations I1qu'u..l1e bor .... '1e 0 -206).11 

La diversité de ces t~oi a es r v~le des valeurs et des habitudes 

que les parents, spécialement des ~res  v eulent i nculquer à leurs enfants. 

Il Y  a peu d'explications au silence ou au désintéressement apparent du 

~re envers sa progéniture. Il faut peut-être retenir l'interprétation de 

1
.. , 

Christopher Lasch qui soutient que e pere !Tloaerne est absent de la dyna-

mique a~iliale (18). 

Jusqu'ici, le souci des ~re s et leurs préoccupations en ce qui a 

trait à l'instruction, les habitudes des e~ a ts  leur sécurité et autres 

sujets connexes ont fait  l'ob jet d 'u..11e b ~' e description.  D'autres cor-

respondantes, soucieuses du rlieux être physique des jeunes enJants, ont 

requis l'expertise de la courriériste. L'une d 'elles qui en a quatre, èe 

11 à 21 ans, signale que l'ainé est débile et caUSe beaucoup d'ennuis 

(4-291). L'autre voudrait faire corri~er le strabisn e dont souffre son 

fils de neuf ans, mais elle ne sait cOCY1ent ~oc er pour qu'il n'en 

coûte rien (12-710) . o~e t soi~ er l 'énuréSie, e~a e u..11e Sherbroo-

koise. Enfin une j eune ~re décrit les souffrances de sa fillette de 

11 mois que trois médecins consultés n'ont pu soulager (5-355). 

Quelques requérantes expriment leurs attentes vis-à-vis une ins-

truction supérieure. Colette Carisse voit là l'expression d'un nou-

veau nry-the: " " Nais en meme temps que la fa.'":lille institution apparais-

18 Christopher Lasch, Le cOl"m1 exe de J:arc; sse, la nouvelle sensibilité 
américaLl1e, Paris, Editions Robert Laffont, 1981, pp. 238-239. 
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sait ~ e infiniment vulnérable pour soute ~ l'édifice social, un nou-

veau mythe est appa.:ru: celui de l'éducation (19).11 

Les fiançailles et les ar a~es 

Des événarnents COMme les fiançailles et le mariage (20) lr e e~lt  ~ 

.. 
préoccuper les ~~~es vers la fin de la trentaine. Aussi, s'amenent-

elles au r~s de l-larie-josée comme l'on s'approche de quelqu'un qui sait 

exactement quoi faire. La conscience de l'~ orta ce de l'événement qui 

ne se produiia. probablal1ent qu'une seule fois pour les fianc és, rend 

leurs ~res soucieuses de Se conformer aux r~~les de la bienséance pré-

vues à l'occasion des fiançailles et des aria ~es  La tenue vestimen-

taire fait souvent l'objet d'une consultation, soit pour l a ~re ou pour 

les soeurs dèS mariés. Quel sera l'ordre du défilé à l'entrée et à la 

sortie de l'église? 
.. 
Ou placer le célébrant pour les a~a es  Quel sera 

le menu? A qui lancer une invitation? Telles sont quelques préoccupa-

tions de ~~res de futurs nariés qui veulent lai~e par leur sa.voir-faire, 

c ~l e le soutient Bierlaire: 

:'lême s'il est désintéressé, le savoir-vivre est un savoir-
plaire, un moyen de ga gner la sympathie d'autrui, un outil 
facilitant/l'insertion dans un rrrouue social et les relations 

j '._ Jo. 

humaines, un art de vivre en harmonie avec les autres, -dans 
la cité, si l'on se re ~re à l'étymoloçie des mots politesse, 
civilité, urbanité (21). 

19 C. Carisse, oUo ciL, p. 55. ... 
20 ~ artitio  des correspondantes selon le groupe 'a~e  31-39: 1; 

~  5; 50+ : 5; Inconnu: 4; Total: 15. 
21 Franz Bierlaire, "De la civilité au savoir-faire pour une histoire de 

la civilisation des moeurs"; Cahiers de Clio, no 73, (premier trilnestre 
1983), pp. 22-29. 
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Les correspondantes consultent sur le style de robe à porter car il 

i ~re selon les saisons et les circonstances. Certaines questions 

r~v~le t une modification d'importance dans les us de bienséances, par 

e a~ le  que le port du chapeau est en voie de disparaitre co~~e élément 

.. 
indispensable a  l a toilette féminineo Suzette s'e r~~e ainsi: "Je crois 

que vous favorisez le chapeau pour la da:'!1e (2-152) .'1 Une a.utre a joute: 

"Je n'airrle pas porter de chapeau, car il écrase les cheveux (4-316).11 

Slle veut lui substituer une voilette s ur laquelle  elle placerait des 

fleurs (22). Pl usieurs fe.'":imes évoquent la robe de dentelle soit pour 

l'adopter soit pour la rejeter. La raison du rejet est donnée par ~~e 

a~~e au sens pratique: 
.. 

"Je n'aurai pas l'occa.sion de la porter apres le 

mariage  même si j'assiste tr~s souvent à. des assenblées d'affaires (2-143).11 

Souvent, les consultantes  attendent les conseils utiles à. la r éali-

sation 'a~e ca e ts économiques, pratiques, a~r ables à. l'oeil et adaptés 

à un v a~ e t social particulier. Ce souci de bien parai tre se traduit 

avec a ~oisse  au moins chez deux ~res  Celle de Claude, contrairement 

à la ~ ille de la future belle-fille, déplore ne pouvoir s'habiller à 

~'~ol tr al  illustration de la représentation r'"(fthique qui veut que ce qui 

est éloigné, inconnu, soit supérieur à. ce qui peut s'acquérir facilenent. 

Par chance, elle bénéficiera des services d'une bonne couturi~re  mais 

elle n'est pas tou!:' à fait rassurée puisqu'elle consulte sur le tissu à 

choisir et sur la forme du chapeau. Notons cet aveu sifnificatif: IIHon 

.. 
fils a tellement peur que sa !'lere ne soit pas aussi chic que sa belle-

~re  La correspondante ajoute que s'habiller pour ce mariage est .plus 

'" 22 A l'époque, la mode était aux cheveux [o!'":fl és par crepa?eo 
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lourd que d 'élever ses enfants; or c'est le troisi~~e qu 'elle marie. 

:·:a i s la future belle-fill e  n'a que trois r~r es et  ses parents inviter ont 

.. 
300 personnes a  l a réception, cela éclaire l ' attention  portée  aux prépa-

ratifs ( 6-427). 

!:aèa...rne Charron , dépour-rue de  fortune et e:r.1barrassée à cause  de la 

~o e  est invitée à deux maria[es, au cours de l ' été, en l 'espace de 

trois e~ai es  Elle s ' était acheté une robe à plis oui lui sied tr~s 

bien !'lais q,u i , selon s a belle-soeur ,  n ' es t  nlus à la mode . La ~ e "cri -

tique" lui a fait reC'larquer qu 'un tailleur noir et bla.nc ~ar i de velour s 

ne s e porta.it pas avant l e 15 aoûto Enfin, ~e eu i~ e belle-soeur a 

prévenu la correspondante  qu'un collier  en crj.s t al Aurore boréale d ' Autri-

che ne se portait qu'au te~ s des ~tes  ~a a 'l e Charron  évalue ses -

a chats à une centaine de dollars et ajout e a ~re e t  Il.:Uen n 'est  porta-

ble, c'est décourageant". En dernier ressort, elle joint à la lettre du 

tissu de ses v~te e ts et des croquis de robes pour obtenir l'avis de 

l'1arie-Josée avant le 25 juillet (7-477). Voilà une fenl!1le dépendante de 

l'opinion des belles-soeurs, mais surtout ~~barrass e par les contraintes 

de la mode. Ces deux correspondantes n'envisagent pas les mariages aux-

quels elles assisteront comme  des fêtes mais plutôt comme des rencontres 
;' 

fa.lJliliales où elles seront jugées sur la tenue vestimentaire et sans doute 

sur leur co ort~ e t  
,. 

Comment bien ara~tre  Ou connnent plaire? s~ ble 

.. .. 
etre a l'origine de leur malaise. 

Quelques autres demandes cl' inforr.lations sur la tenue vestimentaire 

s'ajoutent aux précédentes bien que moins chargées d'émotions. 
.. 

Une mere, 

en deuil de sa soeur, décédée en avril, choisit des vêtements de teinte 



pâle pour le mariar-e de son fils, en juillet (4-316) . Suzette, 55 ans, 

demande si des accessoires blancs seraient de Mise pour le Mariage de sa 

fille, le 1er juin (2-152). Une correspondante, 64 ans, consulte sur la 

couleur des souliers) du sac à main et des ~a ts oui s'a~e ceraie t 
.... J Jo ~ 

avec la piécette de tissu illustrant la robe qu'elle portera à l'occasion 

de trois nariages, de mai à juillet. i~a t à ~tre bien nise, elle ajoute 

que la "loindre petite robe lui sied tr~s bien (2-182). Une robe et un 

r.!anteau court, en tricot couleur ver t  moyen, conviendrait-il à la ~re 

. , .. 
d'une rnarlee, a la ni-septembre? Si oui, les acces~oires seraier,t-ils 

noirs ou 'bru!1s? Puis elle s'enquiert de ce que pourrait porter pour la 

circonstance, sa fille de 17 ans (7-456). Consultation double de la part 

d'"Alouette aux yeux ~ris  44 ans, qui ;narie sa fille le 31 déce..';jbre. 

Assez forte de taille, elle se voit dans un e~ - i ~ces couleur orange et 

l ,a fillette de 15 ans, dans une robe de dentelle (7-465). Bien que l'ha-

bit soit ~ i~ orta t sujet de consultation à l'occasion d'un mariace, il 

n'est pas le seul q cl.i ressort e de la corresDondance adressée à La Terre 

de Chez Nous. 

La tenue vesti~e taire réglée,  d'autres questions préoccupent les 

~res de famille sur le point de marier un des leurs. Leurs préoccupa-
,1 .. , 

tions concernent les invités, le protocole a l'e~lise  entre autres. 

Une belle-fille, ~re et ra - ~re qui a pris soin de ses beaux-parents 

pendant 29 ans, qui s'est privée pour nourrir et loger les frères et les 

.. 
soeurs de son mari venant visiter leurs parents a souhait, se sent délais-

sée deDuis la mort du beau- ~re  il y a cino ~ois  Depuis ce te ~ s  per-

sonne n'a communiqué avec elle, ni avec son mari. A l'occasion du mariage 
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de sc:, -a~~o  doi t -elle invi-:er-Ces  i:;t.iffô'err':,s? ':"Jê. c ou~ri riste es:' 

e ~ a e 1: o~ r-e d ! entrGe à. l' ci,-lise des '~ al'i s  des de'.1X o~res  des delli: 

.. 
et leu~ spou:-: ,  l a bou~uetiere  la fa.:-ülle et les i vit~s 

(7-456) . 1!. une c 6 '2monie de - a ri~v e en c e~ ~re  les -oaren-:s et les oelles-

SOeD.:"S ~ teau à. l'arri~r  le (? 1,'-: - ~ 
1 --:"-"../1 [ 

- .. 
s'attabler a droite de la mariée, sa 

fïlle, si le cüébra;lt est a bsent de la r éception? Autre question, quel 

o.oit être le rant; des i..l1vités à. table où Ulle fleur marquera la place d e 

chaque convi v e (5-384)1 L'atl1ée des e~ a ts se mariera rochai l e~e t  

1,:ada:'1e Alfredo de."1.ande le titre d'un volu.'rl1e qui la dépannerait cette fois-ci, 

et auquel elle pourrait référer ultérieurenent car elle aura 10 autres 

enfants à mar-ier (3-224). 

Dernier souci expr:L'11é et non le moindr-e c S i des parents partagent 

é gala"1.ent les frais de la réception de mariage de l'un de l~ T fils avec 

la ~ l ille de l'épousée, sont-ils asseZ généreux? C'est l'interrogation 

d'une femme de cultiV::a.teur qui se dit de classe moyenne et pourvue de 

revenus modesteso Elle informe que ce fut le mode de partage des frais 

appliqué précéde:rrnent lors du mariage des quatre filles (4-316). Hous 
! 

ignorons le fonde.'rl1ent de son inquiétude à l 'occasion de ce ci qui~-' e évé-

ne."1.ent. Il faudrait peut-être répartir les déboursés i re~ l e t parce 

que c'est un garçon, semble penser la correspondante. 
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1 
"', Les vo urnes suivants co vie~~e t-ils a une future mariee: La mariée 

veut savoir, du Dr Lionel Gendron (23) et le Guide 1\1arabout de la fe"'llme (24)7 

Telle est l'interrogation d'une ~re  Le eu i~~e titre, édité en Belgi-

que, la laisse hésitante, serait-il utile de"nande-t-elle. Elle a l'in-

tention d'en ajouter un sur le budget car elle écrit: "Les ra i~res 

a~~ es des jeunes ménages sont tr~s difficiles, ça prend tellement 

d'arçent aujourd'hui (2-189)." 

On consulte aussi au sujet des fiançailles. Doivent-elles être 

placées avant ou a r~s la messe de Hinuit pour fêter un peu sans ajouter 

de dépense car il y aura le réveillGn a r~s la messe. Voilà le souci 

d'une ~re de 13 enfants, dont l'ainé , âgé de 22 ans, Se fiancera à 

No'èl (10-583). 

"Cana d' oru sou.rnet son proje"t de célébrer le ci l qua ti~e armiver-

saire de mariage de ses parents qui souhai te:nt 'souligner sir<1plerr!ent 

l'~v ~ e t  en raison de leurs conditions financières modestes. Les 

... 
enfants et les petits-enfants acco~~ eraie t les jubilaires a une ffiesse 

célébrée à leur i ~te tio  vers 16 heures, un samedi, puiS la famille 

prendrait un repas à l'hôtel. Avec l'aide de la courriériste, deux 

détails à régler: faut-il des témoins à l'église et à quel moment offrir 
1 
( 

la gerbe de fleurs (2-199)7 

23 

24 

Lionel Gendxon, La mariée veut savoir, 110ntréal, Editions de l'homme 
[c1966] 174p. 
Gu ~ de }-·fara bout de la f e"'1me, Verviers, Gérard, 1966, 2 volumes ~ 

iblioth~que Harabout-Service, nos 40-41). 
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En cette fin des a ~ es 1960, t ous les ~aria~es sont célébrés à 

l'éçlise; il n'est ~~ais question de  mariage civil. De  plus, les recep-

tions sont  presque toujours données dans une salle publique, soit dans 

un res~~ura t  soit dans un hôtel; le o~bre des invités l'exise, les 

r laria~es c élébrés  dans l' inti.'llité sont très rares. Les fia,ncés se 

marient plutôt dans la belle saison. C'est la période de l'année o~ 

l'habit r&vèle le goût et la ort ~e des participants aux fest i v ités  nup-

tiales .  Le savoir-faire ou le s av oir-plaire est plus )'lanifest e  en été 

que dura:1t la froide saison .  Dur ant l'hi ver, le cli.::lat r::'::::oureux estœlpe 

, 
les accrocs a l'étiquette. 

Le discours du nère 

Deux pères de ~~ille  dans la trentaine, décrivent  des sentiments 

fort malheureux à l'égard de leurs enfants. Ces maris se lai~ e t du 

co orte~e t de l'épouse envers leur ro~ iture  "]7i nou furieux"  trouve 

que sa fe:n:::1e n'est pas économe car avec son allocation hebdomadaire elle 

achète des basatelles aux dépens  de la nourriture; elle s erait même sur 

le point d'acquérir une troisi~~e bicyclette. o~e le salaire du plai-

gnant semble très modeste et qu'il doit payer aussi des mensualités sur 

la maison, son 'témoignage révèle sa crainte que les enfants manquent de 

l'ali~e tatio  nécessaire à leur croissance. 
, , 

Ce pere se sent frustre 

al~~e t dans son rôle d'éducateur car il ne pourrait pas corriger ses 

enfants parce que son épouse dresserait ceux-ci contre lui. IIl·1inou 

urie~' Œarde les enfants très souvent et il contribue à l'entretien 

ménager ce à quoi il songe  mettre fin en quittant le domicile conj ugal, 

c'est-à-dire par la fuite. Le e~ i~~e correspondant "Qui  a  marié le 



69 

le diablell déplore le cO:1portement de sa fen1i1e qu'il accuse d'avoir com-

menc é à. battre les enfants ~s leur eu i~rr e année. ~ai te a t  le nari 

se retrouve seul avec eux (3-266). 

Ces deux ~res vivent des conditions semblables à celles qu'ont 

décrites des ~res en détresse. Ces t~oi~ a es revêtent une importance 

capitale 0 Ils le sont d'autant plus qu'ils se:i1blent contredire ce qui 

.L. d' d ... . ... d "  , ..... d · 
a araissai~ se e a~er es se ~~e ~s es neres,  c es ~-a- lre, une per-

ception du désintéresse.':1ent des ~res vis-à-vis leurs enfants. Ces con-

sultants disent que, auand la ~re s' loi~ e des enfants ou qu'elle ne 

leur accorde pas les soins cessai~es  les ~res re~~e t  en maugréant 

Ils s'av~re t cauables aussi de manifester des sen-

.. .. 
timents paternels propres a rer'lédier a la situation cOJ'"l.flictuelle ou, 

comme certaines ~res  refuser de l'asSQ':1er e~ s'~ a er dans l'éventualité 

d'une séparation, voire mê;ne d'un divorce. Il se déi!a<:e  néan'l1oins de 

l'ense.'l1ble des témoignages aue les ~res en détresse sont olus o~breuses 

Q.ue les ~res Il indignes" • 

L'ooinion des belles-filles sur la ~'l ille élarzie 

Le courrier de La. Terre de Chez Dous est un carrefour de descriptions 

des is~res h~'l ai es or i aire~le t formulées en mode ~terro ati  mais il 

arrive aussi que des difficultés soient présentées sous fome d'opinion. 

C'est ainsi que sont révélés des effets néfastes de la famille élargie (25). 

25 Selon le sens donné par Shorter: "quand le couple oarental est 
resté en vie et que le fils héritier vient vivr~ so~s son toit 
avec sa femme.1I OP. cit., p. 40. 
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T l 
.. , 

~es brus, plus nombreuses, et les bel es-~eres decrivent les souffrances 

ensendrées par la cohabitatio!1. 

Toutes les belles-filles voient leur e)éistence liée à des contrain-

tes économiques telles que rend'.1es par le titre d'une opinion: "On devait 

accepter de vivre en cO:Tl1l.m, sous  peine de crever • • • (26)." Justement les 

difficultés quotidie1mes décrites sont celles qui découlent de la vie e!1 

co::nnm avec la fa."1liile éla!'::ie: le peu è.' intimité, l' i"1.possi1.Jilité de 

prendre personnelle:71ent les décisions qui s e rapportent soit à l' éd'.1ca-
.. 

tian ,  soit al' a.rnénage:-:lent de la ~laiso  soit aux sorties, voire au nom-

bre d l enfants à mettre au monde (27). La. correspondance dévoile des 

plaintes contre l' o'oligation de recevoir trop souveYlt les ea - r~res et 

belles-soeurs qui visi-c.ent leurs T.J8.rents. Puis  on d6plore l f absence de 

conventio!1s légales; a:Spine de rose" supplie les fianc és de "faire des 

papiers qui leur donnent des droit s , une jus t e pa.r t  des bie~s et la joie 

de vivre [ ••• ] On dit toujours q'.1e les bons CO:<J.ntes font les bons 

amis [ ••• ] Jeunes filles, ~ui projetez d 'épouser des fils de cultivateur, 

parlez ~ua l  c 'est le t emps, autrement il sera trop tard (28).11 Quelques 

correspondantes res sentent al'l~re 'le t le nanque d'autonomie découlant de 

la cohabitation avec les beaux-parents. "Une al.'.tre qui y a goûtéil écrit 
( 

qu'elle est passée de  l 'état de bru au statut de belle-:<J.ère, sans avoir 

pu voler de Ses propres ailes, ce qu'elle ne souhaite à personne. Sile 
.. .. .. 

voit a~e un ris~ue de a ~atio  pour les grands-parents a rester pres 

des leurs, sous prétexte de les aider et d'être plus près de Dieu (29). 

26 La Terre de Chez l'Jous, le 2 octobre 1968, p . 14 0 
27 Ibid. , le 3 juillet 1968, p . 12. 
28 .D?isi: 
29 Ibid:, l e 2 octobre 1968, p . 14. 
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ilCelle qu i  garde son  sourirel1 n'a ,ja..mais voulu enlever t out le ·oieYl à ses 

beaux -pareYltsj elle tient seule.l'1en:' à c e que son  nari pu isse vivre nOr:-:J.a-

le.":1ent CO:'1.1"1e tout ~re de fa.:-:1ille (JO). "1]ne bru qui  s 'est leurrée (31)" 

l 
.. .. , 

Sou_eYe les  proble:lles engendres par les conflits de générations: entendre 

murmurer, si elle ren:'re tard; caLmer les adolescents  qu i  c hant ent et dan-

t  l ' "1 " '..p' l 1 1 lb' · 1 ~ sen e  s ogo Quana  [l'ana-pere preJ.ere _esnouve_es; conServer eS J.De_o "s 

et les bO·J.quet s  qu e ra - l~re ador e .  La  narratrice a j oute quelc~ues moyens 

pratiqués oui lui ont p er:nis d e  s ' accor.l"'1oder è.e l a  pr ésence de ses beaux-

parents: il J e ne prends pl u s de pilü.les pour les nerf s 0 J e  me  ç'arde un 

tricot , une lecture  dans ma cha..l'11bre ou un e course  au ,jardin.  Cela é-,rite 

b i en des discussions . " IIalg!'é ses doléances, cette  br u avoue que ses 

beaux-parents sont plus concili ants  qu 1 elle -~ ' 'leo 

.. 
Certa.ins  t émoiç;nar:;es s ont particuliere:nent i ncri.1')li nants  pour les 

beaux-parents ainsi que le décr i t celle qu i croi t que  s a  vie n e serait 'Œ'.S 

pire erri~re les barre8.lL-":::  " :ion YJari et T10i a.v ons trav a illé  dur pour so1.1-

tenir lét ~ .. !nille, :?B-yer les études de ses r~res e:  soeurs. l~ous so1.1te-

nons L u ] deux jeunes filles  oubliées.  ;'.ous  n ' av ons tou j ours reçu que 

des reproches [ ••• ] ~ous dev o:1s ,  mon mar i  et ::loi,  v i vre corrrrne deux étran-

g-er s car  du  mm:tent qu'on se parle,  j 'en ai des nouvelle s (32).11 

Il Y a  l à bien des difficultés liées à la différence d ' â f e .  Les bel-

les-filles déplorent l eur manque d'autonomie pour orienter l a vie familiale 

s el on  l eurs goûts et leurs valeurs.  De nlus la gêne occasionnée par la 

30 Ibid., l e 3 juillet 1968, p . 120 
31 J.hii:. 
32 Ibid., l e 5 juin 1968, p .  14 . 
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r se~ce des beaux-parents a des répercussions sur l 'équilibre émo-

tif de certaines correspondantes et sur celui de s enîants, tandis que 

d 'autres sentent leur intimité c onjuGale violée. Ce mode de vie est en 

v oie de disparition (33) ~'  l 'exprime à. sa a i~re  IIEpine de rose: 

Il me s9.c"!1ble qu'en 1968, ces choses ne evr~' ie t pas se répéter (34).1I 

Les diîficultés inhérentes à la cohabitation, selon le t~o l a e des 

brus, sont d'ordre psycholo gique, familial et écon omique. 
,'" . 
,'"eme Sl ce 

sont des !-:1otifs d'ordre matériel qui obli~e t les 'oarent s à. vh'Te avec 

l 'héritier ~ari  les difficultés relatées ne sont pas de cette nature 

mais bien plutôt d e celles qui ressortent du manque  d ' har:-'lonie dans les 

rapport s  interpersof\.nels où l 'affectivité et l 'é:-n.otivité occupent une 

grand e place. Shorter f ait re'"'1arquer que: "La vie érlOtionnelle et sen-

ti1'11.ental e  de la fanille souche était différente d e celle d e la far1ille 

nucléaire (35)." Un peu plus loin, il ajoute: 

On neut p enser Que l'association Mari et Îel-:trfle était  différente 
• A ... 

de ce qu'elle eut été au sein  d 'un ~rou e conjur a I , car e~e a~s 

l:l'intixüté , U  autour de la table f2.;'"'1iliale, le couple des anciens 
deva.it passer a.u crible d ' ul1 reF:él.rd atte::.tif et cri :'iqu e  l ' enSer:1-
ble des" relations et des v e ~ ts [o .. J (36).  -

La. voix des belles-mamans 

/ 

e ~ belles - ~res  membres d 'une fa:-:-:ille élarde, ont donné des opi-

nions acidulées. iiCerisier  d ' automnell ~t et u n principe: Il Si en milieu 

rural, la e~ e porte le pant?lon, c'est que son honl1le ne peut le porter. 

33 Garigue, op. cit., observait en 1962: "L'individualisation du group e 
domestique par la résidence séparée du jeune couple au mariage.1I p . 91. 

34 La Terre de Chez Nous, le 3 juillet 1968, p. 12. 
35 Shorter, op. c it., p. 44. 
36 Ibid. 
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C'est pour cela que la bru le trouve en or (7)." La correspondante fait 

, , " 
allusion a une opinion emise sur le oeau-pere. Puis elle relate l'effet 

de l'arrivée d'une bru dans la tr~s belle maison de beaux-parents où elle 

. ~ 

s'installa en a~tresse  elle impressionna tellement que belle~a a  en 

perdit l'esprit. Celle-ci ne survécut que quelques mois à la mort de  son 

mari. .' .  . .' Aujourd'hui la maison est malpropre, la bru est ~etre cu~s~ ~ere 

~ l  . t ~  . 
e~ e ar~ eS vres a~ re  "Cerisier d'autonne" se demande pourquoi ne 

pas entourer les vieux de tendresse et de bont é et leur l aisser l'impres-

sion qu'ils assument encore des responsabilités pour ne pas les faire 

mourir r atur ~e t  Elle va jusqu'à conseiller aux jeunes filles de 

rester chez leur ~re plutôt que d'aller vivre avec les beaux-parents (38). 

"J' es ~re avoir mon nom au martyrologe· (9), Il deuxiè'Tle correspon-

dante, apporte un élément nouveau à la co~ r he sio  des conflits engen-

drés par la cohabitation avec les beaux-parents; il s'agi t du patrL'Tloine 

qu'elle qualifie de microbe incurable. Elle pr étend que l'homne s'oblige 

à rester sur le bien: "Pour aider les jeunes, pour leur rendre préten-

du.'Tlent service. l'.foi, je trouve que le meilleur service, c'est encore de 

les laisser seuls faire leur vie com.1"le ils l'entendent (40)." Elle sou-

.. 
haite terminer ~es jours dans un foyer, parmi les gens de son a ge, en se 

rapprochant de Dieu. Hais, là encore, dit-elle, c'est l'homme qui déci-

dera. Elle ne veut surtout pas imposer aux autres ce qu'elle a vécu. 

HEime dotés de pensions, les vieux restent sur le "bien" Ce qui rend le 

37 La Terre de Chez l·jous, le 21 août 1968, p. 15 
38 Ibid. 
39 Ibid. 
40 Ibid, 



"bien" presque indésirable et cela avec la meilleure volonté du monde (41), 

ajoute une autre bru. 

Chaque correspondante dépose aux pieds de Harie-Josée sa mesure 

débordante de souffrances intimes, ~ iliales et quotidiennes imputables 

à la a~ille élargie. Chacune souhaite que personne ne soit soumise aux 

contraintes de la cohabitation avec la belle- ~ ille  tel est l'écho qui 

résonne des opinions émises par l'ensemble des belles-mères, même si nous 

n'avons cité que deux expressions de ces situations pénibles. 

Le discours des ,jeunes 

Les enfants, membres importants de la famille, ont aussi la parole 

dans le courrier de La Terre de Chez Nous. Les locuteurs sont â gés de 

12 à 20 ans et ils sont étudiants, la plupart du ta~ s  Les filles beau-

coup plus nombreuses que les garçons s'adressent à lIarie-Josée pour décrire 

leur mal de vivre et pour réclamer des avis qui leur apporteraient soula-

a~e t  Dans leurs doléances, ces jeunes correspondantes confirment la 

thèse énoncée par Shorter et par C. Carisse selon laquelle la société 

~ iliale est en voie de subir une profonde mutation. Voyons-en la tra-

duction sous la l~ e des jeunes correspondanteso 

Le regard des jeunes filles sur leurs parents 

Pour évaluer l'espace qu'occupent les parents dans l'univers mental 

des jeunes filles (42), nous avons compté le nombre de fois où les termes 

41 Ibid" le 4 septembre 1968, p. 16. 
42 Répartition des correspondantes selon le groupe d'âge: 12-18: 84; 

19+ 21. Total: 105. 
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" " " pere et mere ressortaient de la correspondance. La mere est nommée JO 

" fois et le pere neuf. Cinq adolescentes apprécient formellement leur 

" "" mere tandis que le pere l'est a deux reprises et le mot parents revient 

six fois. Deux correspondantes se disent heureuses dans leur ~ ille 

nonobstant qu'il est plutôt exceptionnel d'écrire à la courriériste pour 

signifier son bonheur de vivre. 

L'activité "sortie" qui polarise les doléa.nces de bon nombre d'ado-

lescentes appara.it dans 29 missives. Dans le vocabulaire de ces jeunes 

filles, le terme exprime l'acte de passer quelques heures à l'extérieur 

de la résidence familiale pour aller au-devant des garçons. Ces rencon-

tres peuvent avoir lieu dans une salle d'école, une salle de danse ou 

dans un hôtel. Rares sont les garçons qui se présentent à la maison pater-

" nelle de la damoiselle de la l'importance d'obtenir l'autorisation de sor-

tir. Rester à la maison involontairement le samedi soir et le di.manche, 

c'est encourir le risque d'un célibat indésiré. Voilà ce qui explique 

les 18 plaintes des adolescentes de 12 à 18 ans à qui les parents refusent 

la permission de sortir. 

L'attention accordée par les jeunes filles à l'activité IIsortieli 

s'illustre par le schéma suivant: 
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Schéma du h o ~ e sortie chez les jeunes filles: 

Refus des parents = pas de sortie 
Pas de sortie = pas d'occasion de rencontre 

de prétendant 

Pas de prétendant = célibat involontaire 

ou 

Autorisation des parents = sortie 

Sortie -rencontre éventuelle de 

prétendant 

Rencontre de prétendant = chance de mariage 

Si les sorties sont le thème de la correspondance d'une bonne par-

tie du courrier émanant des jeunes filles, le se t ~e t d'incompréhension. 

suit immédiatement dans 23 expressions dont voici quelques exemples: 

"J'ai essayé de parler à mes parents et ils n'a.'lléliorent rien (7-475)." 

~ ~ ~ 

" Ne me dites pas d'en parler a ma. mere, la, ja.>na.is j'en parlerai. 

, 
D'abord en parler a une personne en qui j'ai le droit de ne pas avoir 

confiance (8-4?6)." L'absence de dialogue a ~ e ces incomprises à s'adres-

ser à la courriériste. 

Les filles (43) jugent que . . leurs parents sont s v~res envers elles. 

Cela s~'llble avoir comme conséquence de rendre Lmpossible un certain 

échange entre parents et adolescentes sur les fréquentations. Alors la 

43 Répartition des correspondantes selon le groupe d'âge: 12-18: 18; 
19+ 2; Total: 20. 
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jeune fille cultive ses inquiétudes et ses anboisses à moins qu'elle ne 

se tourne vers Harie-Josée, par exemple. 

Voici quelques situations où il semble que l'affection et le support 

des parents s'avéreraient indispensables pour permettre à leurs filles de 

sortir de la solitude et de faire un pas vers la liberté. l~ous présu1'!lons 

que ces parents veulent le bonheur de leurs enfants mais cette intention 

ne traverse pas la vision qu'en ont les correspondantes. 1117 Printamps 

sans fleur" songe à quitter ses parents et à s'installer à la ville voi-

sine parce que ceux-ci lui défendent de rencontrer un garçon "qui boit 

et est un adepte de la vitesse ~ pourtant il lui a appris ce que signifie 

joie et bonheur (5-346). "Coeur mêléll se ~ lla e pourquoi le Canada 

jouit de la réputation de pays libre si à 17 ans elle n'a pas le droit de 

faire ce qu'elle veut, c'est-à-dire fréquenter le garçon de son choix • 

.. 
La mere s'y oppose parce que le candidat n'origine pas d'une IIfamille 

bien (9-570 ~  "J'ai hâte de partir", 20 ans, ne sort que de temps à 

autre. Récemment, le ~re  s v~re  l'a grondée quand elle est rentrée, 

accompagnée d'un garçon, à trois heures du matin. Elle se sent très mal-

heureuse et incapable de discuter avec son ~re qu'elle craint. Elle 

songe à quitter le milieu familial au plus tôt et à cesser d'étudier l'été - , 

prochain (3-210). Caroline, 18 ans, te~i e à embrasser la vie reli-
.. .. 

gieuse rencontre l'opposition de son pere et de ses freres, son orienta-

tion est sujet de dispute dans la familleo Tout en observant une cer-

taine neutralité, la ~re rec~ ' la e à l'intéressée d'attendre sa majo-
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rité (44) pour prendre une décision. Depuis, la future religieuse pleure 

de ne pouvoir réaliser son projet (7-467). 

Le robl~ e majeur d'une correspondante du même â ge est ainsi décrit: 

"Je me chicane encore avec mes parents, il n'y a rien que je ne leur dis 

pas quand j e suis fâchée et ensuite, je le regrette mais ils m'y forcent 

presque." Le refus de la permission de sortir le samedi soir semble 

déclencher la crise parce que la jeune fille craint de rester céliba-

taire, si elle ne se place pas en situation de rencontrer des garçons. 

De plus, si elle obtient l'autorisation nécessaire, ses parents l'accom-

pagnent, ce qu'elle interprète comme un manque de confiance (3-216). 

Vivant forcément à la maison parce que les parent s ont refusé qu'elle 

retourne en classe, en se ta~bre  une fille de 19 ans, souffre atroce-

ment de l'a~~os h~re a~iliale  Elle subit incompréhension et reproches 

et elle ne peut même pas regarder la télévision en raison de l'opposition 

de son ~re  "Personne ne me comprend et quand j'ai l e  malheur de répon-

, , 
dre rossiera~e t  mon pere me frappe et devient de plus en plus 

s v~re [ ••• ] J e vous en supplie, aidez-moit Ils ne m'aiment pas, je 

voudrais mourir (1-87).1t C'est le seul cas ra.pporté de sbrices corporels, 

tout au moins envers une personne de cet â ge. 
! 

"Ecolièrelt (1-32) et Il Fleur perdue" (8-508) se trouvent enceintes et 

s'i qui~te t des réactions que produira l'annonce d'un tel événement dans 

la famille. Ballantine, 15 ans, décrit a.insi ceux qui lui ont donné la 

44 21 ans, Code civil de la province de Québec, revu et modifié [ ... ] 
par Lyse Saintonge-Poitevin, 21e éd., Hontréal, vlilson et Lafleur, 
1969, art. 324, p. 72. 
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v-ie: '~es parents sel'Tlblent croire que je suis capable de me débrouiller 

seule, mais c'est faux. Ils sont aveuglés par le plaisir dans les bois-

,. " " '" ~ sons et tout ce qui entralne une personne a perdre son nom, a etre tra1-

née dans la boue." Elle poursuit en ces termes: "J'ai, en mAintes 

reprises, essayé de les raisonner nais sans résultat. Je suis donc 

seule à combattre dans les épreuves (1-17)." Ce sont des expressions de 
, .. , 

jeunes filles qui decrivent, a n'en point douter, des situations peni-

bles. Il appartiendra à l-Iarie-Josée d'essayer de voir avec elles des 

aspects positifs de la vie familiale afin de desserrer l'étau et ~ut-

être ~e de le présenter comrne un garde-fou nécessaire. 

Les sorties 

Il importe d'évaluer l'effet produit par l'accord ou le refus des 

autorisations de sortir chez ces jeunes filles qui font l'apprentissage 

de la liberté et de la rencontre des garçons. Le refus des parents est 

perçu par les correspondantes comme un manque de confiance ainsi que le 

laissent entendre ces témoignages. Diane écrit: 1 ' .. 
1 J'ai des ~~re ts seve-

res et qui n'ont aucune confiance en moi. Rien ne m'est permis (9-563).11 

Les témoignages suivants dénotent aussi des sentiments de crainte. l-faria 

qui travaille à la maison écrit: "J'ai peur de leur [parents] damander 

pour aller veiller (1-76)." "Une brune aux yeux bleus, ~ âgée de 18 ans, 

écrit: "J'aimerais beaucoup aller travailler en dehors pour être plus 

libre car avec eux on ne peut pas sortir à toutes les fins de samaines et 

avoir l'argent que l'on veut (2_124)." "J'ai hâte de partir," 20 ans, ne 

sort que de temps à autre car le père est sévère (3-210). "Une qui aide 

à la maison et à la ferme" prétend que son père la. retient: 
.. 

" Hon pere a 
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toujours quelques défaites pour ne pas me laisser sortir en fin de 

semaine (4-317)." Enfin "Celle qui est fréquentée à la maison" souffre 

du mê.-ne malaise: "l\leS parents ne veulent pas que je sorte (10-598)011 

Ces correspondantes interprètent le refus des parents à accorder l'auto-

risation de sortir comme une contrainte e tr ~e e t brimante n'ayant 

aucune valeur formatrice. Les restrictions des parents ne sont, pour ces 

correspondantes, que des entraves à leur liberté, sinon des risques de 

malheur. 

Les jeunes filles incomprises 

Plusieurs jeunes filles (45) souffrent d'incompréhension dans leur 

milieu familial. Cette souffrance est particulièrement ai u~ dans les 

rapports avec les parents comme le laissaient presumer les témoignages 

précédents et le confirment ceux qui suivent. Lucille se plaint de ce 

que sa ~re manifeste une préférence pour la cadette (7-473). Une autre 

écrit à propos de ses parents: "Si je leur donne la preuve que j'agis 

bien, ils [parentsJ me répondent que si je sors, je prendrai l'exemple 

sur les autres [ •• oJ J'ai essayé la patience en leur expliquant mon 

genre de vie, peine perdue (6-413).u "Printemps sans fleurit ne comprend 

.. 
pas l'opposition de ses parents a ses fréquentations avec un garçon qui 

manifeste un penchant pour l'alcool et pour la conduite automobile dange-

reuse (5-346). 
.... 

R. S. a demandé beaucoup de soins dans les prem1eres 

années de sa vie, elle ne se sent pas aimée, sentiment qu'elle traduit 

ainsi: "Croyez-vous qu'une fille qui se fait toujours crier par la tête 

45 Nous avons repéré une douzaine de cas~ 
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et qui se sent toujours surveillée peut arriver dans seS études? Aus-

sitôt entrée dans la maison, elle [la mère] a toujours quelque chose à 

ire~ 
.. 

J e suis tres malheureuse, croyez-rnoi (2-171)." A 20 ans, "Une 

qui pleure" ne peut pas donner son opinion librement auprès des siens: 

"On dirait que je ne suis pas acceptée dans la famille (11-662)." 

L'incompréhension ressentie par certaines jeunes correspondantes Se 

traduit par l'intention 'auto- est~ ctio  violente. Ainsi sept adoles-

centes ont explicitement parlé de suicide. are~e t le lieu d'incom-

préhension générateur de cette tentation serait le milieu familial où il 

y a Souvent  des disputes et des chicanes, soit avec les parents soit 

avec les frères et les soeurs. "Cricri en peine;' â.gée de 12 ans, décrit 

ses relations avec sa soeur ainée qui la bat et qui menace de la tuer; 

ses frères l'invectivent sous l'oeil complice de la mère. La plaignante 

tente de conserver le sourire malgré les tentations de découragement qui 

vont jusqu'à la perspective du suicide (5-372). "Pourquoi et Comment," 

15 ans, se sent malheureuse mais la pensée que la honte retomberait sur 

sa famille si elle s'exécutait l'empêche de s'enlever la vie. Surtout 

elle ne veut pas peiner sa mère qu'elle aime et son grand frère de 21 ans 

qui la comprend. Cependant elle se querelle et se bat avec une soeur de 

17 ans (4-302). Une étudiante, ~e â.ge, ne s'entend pas du tout avec 

la grand-mère qui vit avec la famille et loge sous le ~e toito Comme 

solution, elle songe à s'enlever la vie (2-158). Penny, incomprise de 

sa mère et de sa meilleure amie, se sent lâche de ne pas s'être suicidée 

(6-395). En termes voilés, "l'Incomprise," cardiaque, se décrit: "Per-

sonne ne me comprend [ ••• ] je ne crois plus en rien, je n'ai plus d'espé-
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rance, je ne sais plus quoi faire, je ne sais plus, parfois, il me vi~~t 

des idées dangereuses, je ne sais pas si vous me comprenez (11-643)." 

... 
Enfin ~~itat 18 ans, raconte qu'un samedi, apres une grosse dispute avec 

Ses parents, elle s'abandonna à son ami. La crainte d'une grossesse 

possible la hante. Au bas de sa lettre, on lit une adresse, puis au 

verso une autre main a tracé: "J'ai 14 ans, je suis laide, personne ne 

m'aime. Je suis désespérée. Je ne pense qu'à la mort. L'idée de sui-

cide. Au secours (9-537)-:' A la suite de relations bestiales, tlCondam-

.. 
née, malade, se croyant enceinte écrit: ItComment vais-je annoncer ça. 

, " " . a ma mere, elle me grondera pour toujours et mon pere me maud1ra sans 

doute! Je n'ai qu'un mois pour décider si je vais m'évader ou me suici-

der et il n'y a aucune autre solution. Je n'ai plus la force de rien 

mais je me laisserai mourir (12-708) (46)." Ces jeunes consultantes 

e r ~e t des effets néfastes de l'absence de communication avec des 

proches; elles crient leur désespoir et leur solitude. 

Elles sont multiples les facettes qui illustrent les ~alaises farni-

liaux des jeunes filles. Certaines se plaignent de la mésentente 

parentale,de la difficulté de s'entendre avec leurs frères ou 

leurs soeurs, de la différence de traitement basée sur le sexe. Ainsi 

... ... 
une mere s'oppose a ce que sa fille apprenne la dactylographie ce qu'elle 

... 
permet a son fils de 14 ans. Halgré une opposition ferme au désir de 

la fille, la ~rereco ait que ce' serait utile que la correspondante 

46 Les allusions au suicide sont absentes du courrier du père Desma-
rais publié dix ans auparavant: Harcel-Harie Desmarais, La cli-
nioue du coeur, Montréal, éditions du Lévrier, 1958-1959, 10 volumes. 
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sache écrire à la machine (.3-247). 
, 

Autre fait, un pere exige la rentrée 

de sa fille à 20 heures, le ~a che soir, alors qu'il n'a pas les ~es 

exigences pour ses fils (1-26). ~a règle du double standard sexuel est 

ici récusée par la jeune génération. Ces faits crient une é'Tidence, les 

jeunes filles ne se sentent pas aimées par leurs parents. 

L'information sexuelle 

Une dizaine de correspondantes déplorent manquer des informations 

sp.xuelles qu'e ~es attendent aturell~~e t de leur r~  Voici co~e t 

les adolescentes traduisent leur i gnorance et leur attente. Ne pOU'Tant 

compter sur la discrétion de la mère, une fille', de 1.3 ans n'ose pas deman-

der des informations sur les menstruations car elle craint que ses soeurs 

n'apprennent ce qui se passe et se moquent d'elle (2-131). Une lectrice 

assidue du courrier demande s'il faut être nue pour devenir enceinte, 

elle n'interroge pas sa mère qui la croit renseignée puisqu'elle a par-

couru plusieurs livres sur le sujet (2-191). Lison, 16 ans, s'enquiert 

si elle est asseZ vieille pour conna1tre le processus de fécondation de 

la femme (8-500)6 Une adolescente du mê.me  â ge relatel'absolue impossibi-

lité d'aborder ces questions avec sa mère, femme très "sévère." La SOEnlI' 

cadette a cr,u mourir à l'apparition des menstrua tipns. Aussi les confi-

" ft ' " dences des jeunes vont a une soeur alnee que la mere renia devant toute 

la famille parce qu'elle devint enceinte avant de se marier (9-563). 

"Brune aux yeux bleuslt demande à Marie-Josée de définir la. masturbation, 

le "neckinftt et le sens de l'expression amour libre (2-124). Sur ce sujet, 

la courriériste, une fois de plus, suppléera à une déficience de la 

famille. 



Le re~ar  des ~ar o s sur leurs parents 

Certains garçons s'adressent aussi au courrier pour décrire leur mal 

de vivre et pour appeler à l'aide. Quelques-uns de leurs t oi~a es illus-

trent la perception que ces correspondants entretiennent à l'égard des 

parents. Pour mieux dissimuler son état aux yeUX des siens, un homosexuel, 

âgé de 20 ans, fréquente des filles. Les parents, ignorant tout, font des 

allusions à un mariage prochain. 
, 

Tres nalheureux, "Fleur pour hippies," 

songe à s'enlever la vie (2-173). Quant à G.L., son manque d'éducation 

sexuelle fut malheureusement comblé par des camarades de classe. Boule-

versé, le jeune voyait du mal partout et il n'osa pas en parler à ses 

parents. Aussi il rejette sur les épaules de ceux-ci la responsabilité 

de ses robl~'Tles  "5i mes parents m'avaient renseigné à l'âge de 13 ou 

4 '  , 1 ans, aujourd'hui, je ne serais pas la ou je suis rendu. Je sais que 

seul ~'Tlais je ne parviendrai à guérir de ce complexe, aidez-moi (3-228)." 

" " , , La mere est particulierement ~cr 'Tli ee dans le temoignage de Louis 

qui fut élevé avec une soeur mais en l'absence fréquente du ~re  Ce 

correspondant avoue avoir ri de ceux qui recouraient au courrier; néan-

moins il s'adresse à  Earie-Josée en croyant lui décrire un cas unique. 

Il accuse sa mère de lui avoir inculqué la peur, de sorte qu'il est inca-

, 
pable de participer a des jeux d'équipe. Il brosse le portrait de celle 

qui lui a donné le jour: "Elle lit les annales et prie [ ••• ] elle garo-

che tout, hurle [ ••• ] elle va même jusqu'à me traiter de baveux et mon 

père de vieux salat [Sic] parce qu'il n'est pas très propre dans la mai-

son.1I Le jeune honnne voudrait respecter Ses parents avec leurs qualités 
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et leurs défauts. Il cherche à prendre de l'assurance mais les résultats 

sont lents à se manifester. Ce narrateur avoue pratiquer la masturbation 

plusieurs fois par semaine, habitude dont il voudrait se libérer. En outre, 

il se croit ho os~~e  en raison de ses réactions à certaines représenta-

tions. L'adolescent identifie précisément la ~re comme responsable de 

son état, tout en manifestant de l'indulgence à son égard. L'absence du 
.. 
pere s~~ble a i esta~e t avoir eu des conséquences négatives sur l'édu-

cation de ce e~~e homme (1-9). 

Deux témoignages dénotent la compréhension des parents envers des 

-.. 
fils homosexuels.. IIPris au piege;," 20 ans, reçut une raclée d'une bande 

de copains qui avaient nagu;re partagé sa couche. Un soir, tout ensan-

glanté, il rentre à la maison, les parents tout étonnés s'informent de 

ce qui lui arriveo Le fils raconte IItout, tout, Lout" ce qui advient 

alors les parents ont assuré le blessé de leur aide (11-685). "Sexe perdu," 

18 ans, décrit son état d'homosexuel, ses souffrances, ses appréhensions 

puis, ajoute: "Ce penchant ne vient pas de mes parents, ils sont tr;s 

bons pour moi.1I Nalgré cette constatation, le e"arçon r cise~ 'ai déjà 

tenté de me suicider telle.'nent je suis découragé (11-669).11 Ce dernier 

témoignage rév;le que les intentions suicidaires ne sont pas le pro-

pre des adolescentes. 

Les garçons et les filles entretiennent une confiance remarquable à 

l'égard de l'iarie-Josée pour lui avouer des difficultés si intimes, mê.1Jle 

Louis (1-9) va jusqu'à donner son adresse pourtant il ne veut pas de 

réponse personnelle. L'incompréhension est un sentiment que semblent par-

tager les filles et les garçons. Il est indéniable que l'espace affectif 



occupé par les parents marque très profondément les enfants, pour le 

meilleur et pour le pire cocrme l'attestent ces jeunes. 

L'étude des témoignages évoqués dans ce chapitre confirme, hors de 

tout doute, les difficultés de la famille moderne (47). Celles-ci sont 

évoquées, le plus souvent, par le biais de la confidence qui touche les 

aspects les plus divers de la cellule familiale. Toutefois, les thèmes 

.. 
plus fréqu9.t"1l!nent décrits, dans le discours des adultes, se rapportent a 

un aspect financier ou matériel, aux rites du mariage, à l'éducation, à 
.. 

la maladie, a la grossesse ou au comportement du conjoint. Les enfants 

grandissent à travers les difficultés familiales les plus diverses, à 

partir du sentiment d'incompréhension jusqu'à celui de rejet que d'aucuns 

ressentent si douloureusement qu'ils songent à mettre fin à leurs jours. 

Des jeunes crient aux parents leur besoin de compréhension, de confiance 

et d'amour, ce qui leur manque pour s'épanouir et être heureux. Les 

éléments recueillis à travers les messages des correspondants disent sur 

une note assez ai u~ que la vie quotidienne des ~~i es est chargée de 

tensions, d'inquiétudes et de difficultés très grandes. Ainsi des mères 

vivent dans une grande solitude, des'hommes aussi; un nombre ~ ressio -

nant de familles sont en voie d'éclatement; la dépendance économique de 
1 

la femme, dans bien des ménages, est le seul facteur de stabilité conju-

gale: toutes les femmes qui songent à la séparation, sauf une/voudraient 

47 H. Castonguay, dans une allocution qu' il adressait au Salon de la 
fe."1l!ne le 9 mai 1971, signalait: "Ce oui semblait constituer l'es-... ... 
sence e ~e de la famille, a savoir les relations entre les conjoints 
et entre ceux-ci et leurs enfants, se trouve soudainement compromis 
par les nouvelles conceptions d'autorité, du rÔle de la femme, de 
l'émanCipation des enfants, de la dissolubilité du lien matrimonial, 
du déplacement des responsabilités et du transfert de ces fonctions 
vers d'autres institutions." Cité par C. Carisse, op. cit., p. 1070 
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s'assurer la garde des enfants. Le discours des jeunes décrit une 

.. 
atmosphere familiale tendue et étouffante. C'est pourquoi ils s ~ite t 

quitter le foyer au plus tôt. Leurs ol a ce~ ajoutées aux constatations 

tirées du discours des a ulte~ permettent de ra~ettre s rieus~~e t en 

doute l'image de la fa..'Uille canadienne ... française stable, heureuse et dans 

laquelle il fait bon vivreo Les malaises décrits par les correspondants 

.. 
sont, a n'en pas douter, des signes de mutation profonde de la société 

comme le constate I1me Carisse: 

A la fin des an.'1ées cinqua.ntet disons en 1960, personnelle.1'llent 
j'aurais eu de la difficulté a imaginer que ce mythe [de la 
famille] si solide pourrait s'écrouler si vite, car non seule-
ment le mythe était cohérent, mais les définitions sociales de 
de la famille en tant q ' ~stitutio  Ou ensemble de r~ les 
étaient de fait traduites en comportements vécus. [ ••• ] La 
famille, dans sa définition traditionnelle, nous est tout à 
coup apparue pleine de faiblesses en regard des réalités dont 
on prend conscience (48). 

48 Carisse, op. cit,.;, p. 55. 



DEUXIEME PARTIE 

LA COURRIERISTE 



CHAPITRE 1 

La facture du courrier 

Il ~ orte maintenant de connaitre la confidente des f&ames et des 

hommes qui avouent leur mal de vivre dans la société canadienne-fran-

çaise. Nous examinerons les objectifs et les conditions du courrier, la 

fonction sociale, la ~ a o ie et la structure des réponses, les sugges-

tiens de lecture, la périodicité et l'espace occupé par le courrier, 

l'authenticité des questions et le délai des réponses, le titre accro-

cheur, l'a ~leur de la réponse, le recours aux spécialistes et la forme 

littéraire du courrier. 

Ce discours bidirectionnel semble indiquer une évolution, un change-

ment de mentalité. La courriériste reçoit les signes avant-coureurs d'une 

société en ~o o e mutation et elle tâche de colmater les br~ches sans 

opposer de résistance farouche aux changements qui s'annoncent. En ce 

sens, son rôle peut être associé à celui d'un catalyseur social qui aide 
, 
a prendre un tournant. 

Le 1er se ~e~bre 1965, sous le pseudonyme de Marie-Josée, Rosaline 

Désilets-Ledoux e tre~re  une carri~re de courriériste à La Terre de 

Chez nous (1). Elle prend charge de cette chronique inaugurée 15 ans 

plus tôt et dont elle est la troisi~l e titulaire, après Harthe Beaudry (2), 

travailleuse sociale, de 1950 à 1962, }lichelle Roy (3), de 1962 à 1965. 

l La Terre de Chez Nous, le 1er se ta~bre 1965, p. 11. 
2 rbid., le 31 octobre 1962, p. 10. 
3 ~e a t }Iichelle Guérin, journaliste à Le Nouvelliste où ~'' a ie  
sa mère, signait la chronique du courrier du coeur. 
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.. 
Originaire du milieu rural et fille d'un pere cultivateur, Rosaline 

Désilets naquit en 1931, à Saint-Grégoire comté de Nicolet (4). Elle y 

étudia chez les Soeurs de l'Assomption de la Sainte-Vierge. Elle obtint 

un diplôme supérieur d'enseignement à l'Ecole normale de Nicolet. En 1950, 

elle re~ lit la fonction de secrétaire à la Fédération de l'Union catho-

lique des cultivateurs, (U.C.C.) du ioc~se de Nicolet (5). Elle oeuvre 

au sein de diverses associations et elle fait partie d'une troupe de théâ-

tre ( 6). Durant l'année sainte de 1950, elle se rend à Rone pour partici-
.. .. .. 

per a un consres interna';:'ional du Tiers-Ordre franciscain, a titre de 

déléguée par le Conseil régional de cet Ordre dont elle est la secré-

taire (7). Elle publie une relation de voyage sous le titre Jours radieux(8). 

En 1952, elle unit sa destinée à Gilles Ledoux dont elle porte le 

nom; leur fa.>nille se compose de trois filles: Barie-Josée, née le 20 

juin 1954, Louise, le 18 juin 1958 et Harie-Stéphane, le 18 mai 1961. 

r~s avoir habité Ros~~o t  le couple élit domicil e à Boucherville en 

1968. Tel est l'itinéraire de l·iadal'1le Rosaline Ledoux quand, le 1er sep-

tembre 1965, elle inaugure "Le courrier de Harie-J os ée, Il dans l' hebdoma-

daire a gricole de l'U.C.C. La correspondance étudiée a été rédigée durant 

la troisi~e année de la carri~re journalistique de Hadame Ledoux. Ses 
l 

qualités de communicatrice expliqueraient son succ~s (9). Tout d'abord, 

4 
5 

6 
7 
8 
9 

Ville de Ï3écancour. .. 
Rosaline Désilets, Jours radieux, Trois-Rivieres, Editions du Bien 
publio, s. d. p. 18. 
Ibid., p. 7. 
Ibid. 
Ibid. 
La lecture des 731 lettres adressées à ilLe courrier de Marie-Josée" 
en 1968, permet d'en relever 240 qui expriment la satisfaction des 
correspondants, et en 1985, la même titulaire signe le courrier. 
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elle pratique l'art de se taire ce qui est nécessaire pour comprendre 

l'autre, le correspondant; la bienveillance ~a i est e repose sur une 

attitude s st atiqua~e t réceptive à l'égard d'autrui qui bénéficie d'un 

préjugé favorable; elle refuse de juger en adoptant plutôt une attitude 

" " , d'analyse et elle en retourne le probleme  a la personne concernee comme 

dans une sorte de jeu de miroir, technique qui implique iscr~te e t et 

s ra~e t le correspondant. Elle s'a~ loie à pratiquer l'ampathie, cette 

capacité de sentir autrui en éprouvant ses sentiments ce qui permet d'agir 

. " avec tact et fait que l'autre peut changer sa manlere de voir, comme le 

laisse entendre P.-R.  Bize (10). Tels sont les traits marquants de la 

grande confidente des milliers de lecteurs de ce courrier. 

Les objectifs de l'farie-Josée 

Sous la plume de Harie de Chez-Nous (il), en avril 1968, Harie-Josée 

formule ses intentions et annonce l'orientation du courrier qu'elle a 

mission d'animer. 

Autant que possible, plutôt que de mettre en vedette uniquement 
des cas de is~res déprimantes, on essaie d'imprimer un élan 
positif et surtout d'instituer une sorte de tribune d'échanges 
et de dialogues entre les correspondants. Les courriers de tous 
les journaux sont toujours beaucoup lus. ~e les plus mauvais 
ont leurs lecteurs. Il y  a en effet une sorte de complaisance 
et de Il'I'oyeurisme" à pénétrer ainsi dans l'intimité des gens. 
Cet aspect morbide des courriers on a voulu l'éviter autant que 
possible dans nos pages. On est certain d'ailleurs que ceux qui 
bénéficient le plus des courriers, ce ne sont pas [ ••• ] ceux qui 
demandent conseil, mais bien ceux qui les lisent r uli~ra~e t et 
qui, au fil de l'expérience d'autrui, parviennent à. se former une 
philosophie saine et positive de l'existence. 

10 P.-R. Bize, IILa com.-rnu.nication moi-l'autre", Communication et lan-
a~es  vol. 4, no l, (mars 1969h pp. 87-97. 

11 La Terre de Chez Nous, le 10 avril 1968, p. 22. 
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... 
En somme, le courrier vise a propager une philosophie de la vie 

... 
aupres de ceux qui lisent ses colonnes. La courriériste ~~eure celle 

qui a l'initiative du dialogue, alors elle pose certaines limites à ses 

interlocuteurs 0 

Qu'on me permette de revenir encore une fois sur quelques 
détails qu'on a parfois tendance à oublier. S'il vous 
lait~ ne damander de réponses personnelles que pour des 
problemes importants et délicats, pas u ique~e t pour ~e 
simple a r~sse ou pour une couleur de jupon a assortir a 
la jarretiere... Aussi, ne pas poser plus que trois ques-
tions par lettre et être vi~ila ts afin de trouver au fil 
des réponses hebdomadaires le re sei~ e e t qu'on a 

' la ~ pour soi, mais qui peut si bien convenir à tous 0 
Cela est surtout valable pour les trucs d'entretien, les 
exercices pour les hanches, la taille ou les orteils ••• , 
de même qu~ pour les régimes amaigrissants. Herci à 
tous nos correspondants et correspondantes qui contri-
b~e t pour une large part,à soutenir et éveiller l'inté-
ret des lecteurs. Herci a toutes les Javottes de tous 
les coins du Canadauour leur contribution essentielle. . .. 
Votre courrier continuera d' etre ce oue vous voudrez 
bien en faire. 

l·farie-Josée n'oublie donc pas que le véhicule courrier constitue le 

médium d'un dialogue véritable sans lequel la formule ne saurait exister. 

Dans chaque numéro de l'hebdomadaire, La Terre de Chez Nous, immé-

iate ~e t en dessous du titre: "Le courrier de Narie-Josée," apparais-
1 

sent les conditions que doivent remplir les correspondants pour avoir 

droit à une réponse (12). La convention respectée situe l'interlocu-

teur et oriente la courriériste pour conseiller, car la réponse 

12 Voir à la précédente p. 6, la note 21. 
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doit souvent tenir compte du sexe, de l'âge ou de l'état civil de l'inter-

venant (13). Il s'agit probablement aussi d'une précaution pour éliminer 

des questions farfelues que des correspondants s'~~seraie t à formuler? 

La fonction sociale de la courriériste 

Narie-Josée semble exercer un i ist~rell efficace par le nédium 

courrier. Son influence s'étend sur la ~~ille  sur l'école, sur l'opi-

nion, SQr la conscience morale et religieuse de ses correspondants. De 

sa tribune, elle se fait entendrp. dans des milliers et des milliers de 

foyers, surtout québécoiS, mais l'écho se répercute de la Nouvelle-Ecosse 

à l  t Alberta. Le tirage de La Terre de Chez Nous voisine les 70 000 exe:l1-

plaires en 1963. Posons l th - oth~se qu'au noins deux personnes parcou-

rent chaqu~ ~ ro  a ~i r~s de 140 000 lecteurs (14) seraient influen-

cés par les opinions de la chroniqueuse. 

Si tant de lecteurs choisissent Barie-Josée co:mne confidente, c'est 

qu'elle véhicule des valeurs qui les rejoignent. Déga geons-en quelques-

unes. D'abord, elle privilégie le couple marié et la famille. Lorsqu'un 

mariage est menacé de ~~ ture  elle tente toujours de trouver la br~che 

par où pourrait pénétrer une chance de réconcilier les parties, bien 

qu t elle recommande parfois la séparation co::rrne solution ultime. Elle 

dédramatise avec finesse, sinon avec hQmour, une situation complexe. 

Avec elle, le correspondant ne s'eÀ-pose pas à une morale rigoriste 

13 Des corres o~ a ts  soucieux de se conformer à ces exigences, sont 
allés iusau'a s'identifier sous leur nom réel et ont o~~  leur 
adress;, ;omme nous fÛmes en mesure de le constater dans le dépouil-
lement de la correspondance manuscrite. 

14 "'Tous les garçons et les filles de mon quartier le lisent (12-706).11 



mais plutôt à un diagnostic et à une thérapeutique ajustés à la situa-

tion articuli~re  

Aux adolescents, elle recommande le dialogue avec les parents et la 

poursuite des études; elle donne des informations s ~elles et elle pres-

crit la prudence dans les manifestations de tendresse entre garçons et 

filles. Au besoin, elle suggère quelques livres dont la lecture complé-

tera les renseignements donnés. 

En un sens, le courrier constitue un mécanisme régulateur des roua-

ges sociaux (15). Par ailleurs, cette chronique véhicule les valeurs 

propres à la société traditionnelle comme l'entend Shorter: 

"Traditionnelle" dénote un certain fenré d'attitude qui se trouve 
co1ncider d'assez r~s avec une certain; périodeo - .. 
liEn me fondant sur un siecle d'analyse sociologique, je crois 
pouvoir avancer que les e~bres d'une société traditionnelle 
font volontiers passer les ~ i e ces de la communauté à laquelle 
ils appartiennent avant leurs ambitions et leurs désirs person-
nels. Chez les citoyens modernes, au contraire, le désir de 
libert l'e~ orte sur les exigences d'obéissance et de conformité 
de la c~aut  (16). 

Les tendances de la courriériste pencheraient davantage vers les 

valeurs traditionnelles; mais cela ne l'~~ che pas de donner des conseils 

, , 1 , 

a caractere moderne; par exemple, elle ne privilegie jamais le maintien 

de la communauté conjugale à tout prix (17). De plus, au besoin, elle 

oriente ses correspondants vers des spécialistes qui pourront les tirer de 

leur i.mpasse. 

15 Au sens où Jacques Donzelot attribue la "régulation des images" au 
discours "pst· dans La police des fa.milles, Editions de Hinuit, 
1977, pp. 154-196. 

16 Shorter, op. cit., p. 26. 
17 La 'ferre de Chez Nous, le 24 janvier 1968, p. 54. 
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Ses t~es ne contiennent ~~ais d'incitation à la démission. Elle 

invite les interlocuteurs à trouver les solutions adaptées aux situations 

décrites en faisant les compromis qui respectent la dignité humaine. 

Jamais elle n'invite à la résignation ou à la soumission, ni à la révolte; 

elle incite à un regard lucide et courageux sur un a gir possible qui per-

mette de sortir du dédale oÙ se trouve le correspondant. Comme on l'a 

déjà noté dans une analyse de la presse du coeur (18), Harie-Josée récom-

pense ses interlocuteurs quand elle publie leur message sous forme de 

question-vèdette, ~~e signée d'un seu o~~e  C'est ~ déjà une forme 

de catharsis, un soula ~~e t de savoir que sa sou r~~ce est connue, dif-

fusée et comprise. Si le correspondant soumet un robl~~e i~a i aire et 

que la vraisa~bla ce lui nérite les ho~~eurs de la publication, il reçoit 

un hom:nage appréciable. Courir la chance d'être publié ou tld'être récom-

.. 
pensé" peut inciter a prendre la parole. C'est ce qui se:nble se produire 

.. 
lors de deux appels a l'opinion des lecteurs devant ces questions: "Les 

Québécois sont-ils plus stupides que les Anglais (19)7 L'opinion de 13 

lecteurs reçut les honneurs de la publication (20). 
, .. 

En reponse a la 

eu i~' e question: "Les garçons préfèrent-ils une fille qui n'a vécu 

aucune expérience él..'7loureuse (21)7· 11 opinions furent publiées (22). 

18 

i19 
20 
21 
22 

"Toute publication dans les médias peut ~tre considérée en elle- ~~e 
comme une récompense. Elle fait de son auteur (écrivain ou témoin 
principal) un être remarouable, élevé soudain bien au-dessus de sa 
~o itio  anonyme ou ~~ marginale." Claude Chabrol, loc. cit., 
p. 76. 
La Terre de Chez Nous, le 3 janvier 1968, p. 13. 
Ibid., le 14 février 1968, p. 18 et le 21 février, p. ~ 

Ibid., le 18 septembre 1968, p. 14. 
Ibid., le 13 ov~~bre 1968, p. 140 
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Le lecteur est aussi gratifié quand il communique son expérience 

., .. , 01 

co~e cela s'est manifeste envers une mere impuissante a resoudre un pro-

blène d'énurésie (23). isibla~e t satisfaite de l'apport des habitués, 

Harie-Josée écrit: "Encore une fois, je suis touchée du courant de sym-

pathie qui lie si facilament les lecteurs les uns aux autres (24).t! En 

.. 
ce sens, l ~arie- os e préSide a la relation interpersonnelle en jouant un 

rôle d'aiguilleur. ~  plus de valoriser l'opinion ou l'expérience des 

lectrices, l'avis de celles-ci est aussi un excellent moyen de faire cir-

culer l'information par le courrier. En somme, par son art de converser, 

llarie-Josée signifie qu'elle n'est pas seule détentrice du pouvoir d'in-

former et de soulager, ~~e si elle sait, i or~e  r co~ e se  apprend et 

parfois réprimande. Le courrier devient un carrefour qui favorise un 

ch~~ e d'expériences au bénéfice des lecteurs et des lectrices de La 

Terre de Chez Nous. 

La structure d'intervention de Earie-Josée 

La lecture des réponses adressées ~  lecteurs du courrier permet de 

dégager une thérapeutique propre à l'1arie-Josée. 1e modèle élaboré par 

Chabrol (25), soit affirmation, réprimande et effort ne se ~ble pas con-

venir à sa manière de traiter un sujet. Nous proposerions plutôt le 

schéma suivant: résumé de la question, r u~  favorable et solution. 

Voici l'application à trois cas. 

23 Ibid., le 10 janvier 1968, p. 14. 
24 Ibid., le 31 janvier 1968, p. ~  

25 ffiUde Chabrol, 1e récit féminin ••• , p. 42. 



1er cas: Réponse adressée à  "Hinou (26)," étudiante: 

La maitrise de soi ne s'obtient qu'à force de volonté et de .. 
patience. Vous aviez url mauvais caractere et vous vous en 
rendez compte. C'est déjà tout un travail de fait. ~ ous 
voulez vous améliorer, un autre point en votre faveur. Essayez 
de corriger un défaut à la fois. Par e a~ le  vous vous dites 
un beau matin, aujourd'hui, je serai modérée dans mes propos, 
je ne me fâcherai nas pour des riens. '.fous allez ainsi d'un 
24 heures à l'autr~  i se sibla~e t sic  la bo~~e habitude de 
réfléchir avant d'éclater, vous sera venue. C'est par la 
répétition des actes que les habitudes s'installent, les bon-
nes co~e les moins bonnes. Pour vous orienter dans vos 
études, vous pourriez vous informer au r~s des autorités de 
votre école. - r~s votre lle année, si vous ne voulez étudier 
qu'un an ensuite, je ne vois pas autre chose que le cours com-
mercial. 

Le découpage de l'intervention se présente comme suit: 
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Rés'luné:  "Vous aviez un mauvais caract~re et vous vous en rendez 

compte." 

r ~u~  favorable: ~ ous voulez vous ~~ liorer  autre point en 

votre faveur." 

Solution: IIVOUS vous ditez un beau matin, aujourd'hui, je serai 

modérée dans mes propos." 

2e cas: If GiGi sans espoir (27):" 

.. .. 
Pourquoi ne vous confieriez-vous pas a votre frere, en lui disant 
tout sinmle:nent: nce n'est pas ton ar-ni aue j'aine, mais l'autre, .. ~ . 
son rere~ .• " Il va probablement comprendre et si vous organisez 
une soirée à la maison, arrangez-vous pour inviter X au lieu de Y. 
Votre r~re doit ~tre capable de faire comprendre à son ~~i X que 
vous ne désirez pas du tout sortir avec lui. Votre histoire sam-
ble en apparence tr~s compliquée, mais au fond, elle est plus que 
s ~ le  Bonne chance. 

Résumé: "Vous aimez le r~re de l'ami de votre frère." 

26 La Terre de Chez Nous, le 1er mai 1968, p. 14. 
21, Ibid & 
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Préjugé favorable: "Votre r~re ne serait-il pas capable de faire 

conprendre à son ar:ù que ce n'est pas lui que vous aimez, mais son frère?" 

Solution: "Organisez une soirée où vous inviterez X au lieu de Y.II 

3e ca.s: "Désespérée et perdue (28).11 

Ce que vous ne trouvez pas dans les bras de votre mari, vous le 
trouvez si vite dans ceux d'un homme de 50 ans ••• o ~e les fem-
mes sont étranges! Qu'est-ce qui vous bloque vis-à-vis de votre 

~u  légitime? C'est cela qu'il faudrait découvrir. Votre pro-
bla~e va se régler artielle~e t  puisque vous allez devoir cesser 
de rencontrer celui qui vous trouble. Cette grossesse qui va vous 
a ~cher de travailler to:nbe vraiment à point. Je ne puis vous 
aider davantage, pauvre mada..'11e. Continuez de lire le livre men-
tioru1é, il peut vous aidero Si votre frigidité persistait, il 
vaudrait la peine de consacrer quelques dollars pour consulter 
un psychiatre. Je regrette de ne pouvoir faire davantage pour 
vous. 

aéSUr"!lé: "Ce que vous ne trouvez pas dans les bras de votre ma.ri, 

vous le trouvez dans les bras d'un hOn!11e de 50 ans." 

r u ~  favorable: "Votre problème \ra se régler a rtielle ~e t  puis-

que vous allez devoir cesser de rencontrer celui qui vous trouble. Cette 

grossesse qui va vous a'11pêcher de tra.va.iller tombe vraiment à point." 

Solution: "Conti.'1uez de lire le livre mentionné, il peut vous aider. 

Si votre frigidité persistait, il vaudrait la peine de consacrer quelques 

dollars pour consulter un psychiatre." 

! 

Ce modèle tout si.'11ple souffre une variante dans les cas où un chan-

ge.'11ent suppose une volonté du sujet. Harie-Josée retourne alors le pro-

blème à son interlocuteur pour l'amener à trouver lui- ~ e la solution per-

tinente. Cependant elle lui suggère quelques orientations. En cela, la 

courriériste fa.it confiance à l'intelligence de ses lecteurs, elle fait 

28 Ibid., le 31 janvier 1968, p. 14. 
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appel aux ressources que chaque personne ~e pour résoudre ses propres 

conflits. La meilleure réponse étant celle que l'on trouve soi-mâ'11e parce 

" • A • qu'elle a beaucoup de chances de convenir parfaite.'11ent a soJ.., rne."Tle SJ.. ce 

n'est objectivement pas la. meilleure solution. 

Enfin, la courriériste dirige ses consultants vers d'autres guides 

quand le robl~' e abordé l'exige. Elle oriente, par exemple, la. a~e 

frigide vers le psychiatre si l'échange avec le mari s'avère inefficace 

ou si la lecture du volume cité ne provoque aucune amélioration. Puis 

elle exprime ses limites: "Je regrette de ne pouvoir faire davantage 

pour vous (29). \1 

Sur les sujets les plus divers, Harie-Josée invite ses lectrices à 

parcourir des volumes dont elle donne le nom de l'auteur (30), le titre, 

même parfois le coût et l'adresse d'une librairie. 

Un examen rapide àu choix de lecture proposé par la courriériste 

r v~le ses goûts culturels et des valeurs véhiculées. Ainsi Marie-Josée 

suggère 14 titres de volu~es aux lecteurs intéressés à la sexualité, 

excepté deux titres, ce sont des oeUv7es d'auteurs québécois et la date 

de publication en indique l'actualité. De plus, ces volu~es sortent de 

deux maisons d'édition réputées populaires en raison du bas prix des 

volumes. La chroniqueuse favorise la production intellectuelle 

autochtone puisque 21 des 29 titres suggérés sont ~bli s au Canada. Les 

titres recommandés, sauf trois romans, peuvent être considérés comme des 

29 Ibid., le 31 janvier 1968, p. 14. 
30 L'appendice donne la liste des titres suggérés au cours de l'année 

1968. 
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ouvrages de référence, c'est-à-dire que l'information contenue est telle 

qu'on y revient souvent. Six titres se rapportent à la littérature, 

deux traitent de la forme physique et les autres développent des sujets 

divers, corone la danse et l'histoire du monde. 

Les suggestions de la courriériste reflètent le choix d'une personne 

intégrée à la société canadienne-française. Harie-Josée connait suffisa.'71-

ment la production intellectuelle locale pour la recommander à ses lecteurs. 

Slle recourt à l'i.'71portation pour combler une lacune ou parce que la. 

qualité d'une oemrre s'impose, co11lt1e Hadame 30vary. En outre, si elle 

recommande des auteurs, c'est qu'elle prête à ses correspondants des 

soucis culturels qu'elle s'applique à entretenir. Il lui est même arrivé 

de servir dt interr.lédia.ire entre son lecteur et un libraire 0 C'est là une 

action propre à élever le niveau culturel des lecteurs, c'est même une 

forme implicite d'animation culturelle. 

La périodicité et l'esnace 

La chronique intitulée: "Le courrier de ~arie- os ell trouve place 

da.ns le nur.1éro hebdomadaire de La Terre de Chez IJous, entre les pages 12 

et 18, souvent à la page 14: l'espace est réparti ordinaire."1lent sur qua-
I 

tre colonnes d'une page qui en présente cinq. Des patrons de couture ou 

de tricot, l'annonce du service de correspondance à la.quelle s'ajoute par-

fois un autre message publicitaire, par exemple, celui d'un tonique qui 

couvre Sem '~~e colonne, conplètent la page. C'est un espace relative-

ment considérable dans une publication dépassant rarement 20 pages. 
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La courriériste c~~e aux e~a es de ses lecteurs et présente le 

plus souvent possible la question avant la réponse. Elle en informe sa 

clie t~le  le 7 février 1968 (31). 
.. 

L'emploi de trois caracteres d'impri-

merie contribue également à satisfaire un plus ~ra  nombre de correspon-

dants dans l'espace assigné. Pour la question-vedette, on utilise le 

8,5 points, 9 points pour la réponse et un caractère plus fin, 7 points, 

pour les autres questions et reponses. Ainsi durant l'année 1965, la 

courriériste a donné 688 réponses à ses interlocuteurs, dans 50 ~ ros 

de La. Terre de Chez Nous, soit environ 14 par se.'1lawe. 

L'authenticité des Questions et le délai des réponses 

La lecture de la correspondance manuscrite et celle des réponses 

certifient l'authenticité des problèmes posés au courrier. Nous avons 

.. 
établi une corrélation certaine entre les lettres ou les lecteurs décri-

vent leurs inquiétudes et la réponse donnée dans l'hebdomadaire. Il 

s'écoule ~ rale e t trois ou quatre semaines entre la date de la 

de.'1lande et la réponse publiée dans le courrier. 
.. 

Ainsi "Bloc-Coeur, mere 

d'une fille-mère, sr adresse à ~arie os e le 19 octobre 1969 (32) et la 

question fait la manchette dans le nQ'1léro du 6 novembre suivant (33). 
i 

"On m'a coupé les ailes ()4)1\ décrit, le 17 octobre, l'ennui qui la ronge 

depuis son mariage, et elle reçoit une réponse le 11 décembre (35), sous 

31 

32 
33 
34 
35 

Note encadrée au bas de la réponse-vedette, le 7 février 1968, 
p. 18: ":four répondre au désir de très nœnbreux lecteurs, nous 
allons donner à la fois la question et la réponse au plus grand 
nombre de lettres possibles". 
10-640. 
La 'l'erre de Chez Nous, le 6 novembre 1968, p. 18. 
10-609. 
La Terre de Chez Nous, le 11 déce.'1lbre 1968, po 14. 
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le titre-vedette: "Je suis mariée depuis quatre mois, mais je m'ennuie 

, .  " a mourlXo •• 

La bri~vet  du délai de réponse est un ~cteur de confiance pour les 

interlocuteurs. Ceux-ci savent que leurs plaintes tomberont dans 

l'oreille d'une co sei l~re empressée et attentive qui, au besoin, donne 

une réponse person.!1elle comme elle le fit pour une mère qui e a ~it le 

nom de spécialistes pour enfants. Des remerciements adressés à Harie-

Josée, le 21 ~ i (36), ne peuvent témoigner plus loqua~~e t de la dili-

gence de la courriériste. 

Une autre caractéristique du traita-nent des robl~es soumis à. l"iarie-

josée réside en ce qu'elle répond à toutes les lettres, même à celles qui 

sont aussi incompréhensibles que celle-ci: 

Je constate que vous tes ~' e  mais je crois qu'une dame don-
nera plus sa préparation a rendre un action facile. Je ne de-
vrai pas oublie de excuser mon adresse. Qu'elqu'un a saute par 
dessus la cloture dans notre foyer! Je suis en train de récon-
cilier. Je cherche a trouver la raison pour ameliorer notre 
affirme reconciliation. 
Dans d'autre ~- i les je pense qu'on ne sais pas qui est la mere 
d'une fille. Quelle service volontaire publique donnera cette 
information (37). 

(Signatur, et adresse) 

L'incohérence de cette missive ne réduit pas la confidente au 

silence. Le 11 déca-nbre (38), elle donne suite en ces termes: 

36 Le 9 mai, 5-355, la ~re d'une fillette de onze mois lance un appel 
de détresse. Trois médecins n'ont pu diagnostiquer la nature de la 
maladie de l'enfant. Cette correspondante da'nande le nom de soécia-
listes de r'Iontréal. Le 21 du mê.'ne mois, cette bénéficiaire ach-esse 
une lettre de ra"llerciements à Harie-Josée (5-382) t la fillette est 
guérie, grâce à ses renseignements pertinents. 

37 Lettre 10-584, le 1er octobre 1968. 
38 La Terre de Chez Nous, le il décembre 1968, p. 14. 



103 

!·r. ~  H. L. D'.ALBSRTA: Je regrette de ne pouvoir parvenir 
à co~ re re le sens de vos questions. S.v.p. les formuler 
autrement. Si v~us avez plus souvent l'habitude de l'anglais, 
écrivez-moi plutot dans cette langue, ce sera probablement 
plus facile pour vous. 

Le ton du billet est respectueux et il excuse presque le décousu de 

la missive. La courriériste ne repousse paso Elle invite le correspon-

" A dant a exposer son probleme sous ~e autre forme et meme dans une  autre 

langue. 
.. 

Ainsi l'interlocuteur sait qu'il peut  a nouveau tenter d'exposer 

son robl~ e et il a l'assurance d'être traité avec considération. 

Un titre accrocheur 

D'une question réelle, l1arie-Josée formule un titre qui attire l'oeil 

pour introduire sa chronique hebdomadaire par .ce que nous nommons une 

question-vedette suivie d'une réponse-vedette. Celle-ci offre une cer-

taine analogie a-vec un éditoriaL Voici quelques exe."'llples: "Hessieurs, 

n'attendez pas que votre e ~e vous ait quitté pour lui dire que vous 

( 2 '  , (4 ) 1/ l'ai.'nezu. 39.11 "Je l'ai épousé pour faire plaisir a ma mere ••• o. 

Les questions relatives à l'alcoolisme sont titrées ainsi: " J e suis 

relativement heureuse, malgré les robl~ 'lles d'alcoolisme dans mon 

foyer ••• (4l)" et "Pensez-vous qu'un homme en boisson dit ce qu'il 
! 

pense? •• ~' La cohabitation avec les beaux-parents est ainsi présen-

tée: liOn croit encore qu'une brue (sic], il faut que ça. sisne un pacte 

de sacrifices ••• (43)" Enfin une question se rapporte aux comportements 

39 Ibid., le 13 mars 1968, p. 24. 
40 Ibid., le 20 mars 1968, p. 18. 
41 Ibid., le 17 avril 1968, p. 18. 
42 Ibid., le 26 décembre 1968, p. 14. 
43 Ibid., le 8 mai 1968, p. 18. 
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des a.T7loureux: HL' a.1'l1our peut-il exister sans narques extérieures 

d'affection? .o.(44)!' 

Le titre, sans ~tre sensationnel, décrit le sujet élaboré au début 

de la chronique, tandis que les autres th~~es abordés cette s~~i e-l  

suivent l'indication du pseudon:v.me du correspondant qui reçoit son message. 

Le lecteur a le choix des sujets à. parcourir. 

'a ~ leur de la réDonse 

r~s avoir souligné la méthode de Harie-Josée dans la présentation 

de la question-vedette, il est bon d'observer que la réponse à la question 

mise en évidence est développée de a i~re à ce que la personne concernée 

y trouve son profit nâ1'l1e si un détail est modifié (45), sans doute, pour 

préserler l'anonymat de l'intéressée. De plus, il est possible, comme la 

responsable l'exprimait dans ses objectifs, le 10 avril 1968 (46), que la 

lecture des réponses aide les gens à se former une "philosophie saine et 

positive de l'existence (47)." C'est pourquoi le début d'une réponse 

résume le robl~e exposé par le correspondant, ainsi les lecteurs tire-

ront parti de l'information donnée à autrui. Un exemple: t~ a e  de cinq 

enfants, voici l'adresse de Serena ~ro tr al  4671 Hercier, :iontréalo 
1 

'es~re que vous y trouverez les informations nécessaires pour vous 

documer.ter sur la méthode sympto-thermique (48)." La correspondante 

44 
45 

46 
47 
48 

Ibid., le 22 mai 1968, p. 14. 
Dans la lettre, 10-616, la ~re a 48 ans et le bébé est un garçon. 
6 ' .. 'la Le nove."'nbre, Marie-Josee met le probleme en vedette ou corres-

pondante est âgée de 45 ans et le bébé est métamorphosé en fille. 
La Terre de Gh;z Nous, le 10 avril 1968, p. 22. 
Ibid. 
Ibid. 
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reçoit ~~e réponse précise à sa question et, toute autre personne inté-

ressée à cette méthode de contrôle des naissances saura où s'adresser, 

si besoin est. Ce renseigne.ïlent n'a exigé qu'à peine cinq lignes d'une 

colonne, ou 1.5cm et il pénétrera dans environ 70 000 foyers. 

Le recours aux sDécialistes 

11arie-Josée semble toujours proposer des solutions adaptées aux pro-

blèmes os s ~ et, au besoin, elle su ~re le recours aux s pécialistes: 

avoca t pour un partage légal de biens matrimoniaux (49), médec in quand le 

corps est mala'de (50), psychiatre ou psychanalyste pour redresser des ten-

dances homosexuelles ou suicidaires (51). Chez Claude, 30 ans, ort~e t 

tentée par l'a ult~re  elle c~le des aptitudes littéraires. Alors elle 

, 
suggere la lecture de tiada.me Bovary, de Gustave Flaubert (52), ainsi la 

correspondante pourra se comparer à l'héro1ne, sans nécessairement l'imi-

ter en mettant tragiquement fin à ses jours. Pour des ro l~~es de 

conscience, elle orientera Hiss l-:c  Roll vers son confesseur (53). A celles 

qui ont besoin d'informations sur la période de fécondit é (54), elle pro-

pose le livre du Dr Serge ~ io eau  Naissances nlanifiées (55). A Dodo 

épouse d'un Il enfant, Il Harie-Josée conseille le recours au chancelier du 

, 
diocese pour v~luer les possibilités d'annulation du mariage (56). La 

courriériste presse IICoeur en peinert de s'adresser à l'assistante sociale 

49 Ib; d., le 26 décembre 1968, p. 26. 
50 Ibid. 
51 Ibid . , le 17 juillet 1968, p. 16. 
52 Ibid. 
53 lbid. , le 20 mars 1968, p. 18. 
54 Tbid. , le 10 avril 1968, p. 22. 
55 Ibid. , le 11 septai'lbre 1968, p. 14. 
56 Ibid. , le 27 novembre 1968, p. 16. 
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pour orienter sa vie et opérer les re resse~e ts qui S'imposent dans sa 

~~ille (57). Ces exemples démontrent un savoir répondre quand le sujet 

déborde la compétence de la chroniqueuse. Celle-ci avoue les limites de 

ses ressources mais elle indique comment le lecteur peut y suppléer. Cela 

suppose de l'ho ~tet  et de la conscience professionnelle. 

Le courrier du coeur et la littérature 

Le courrier du coeur appartient au journalisme d'information. La 

réponse-vedette constitue l'article de fond, une forme d'éditorial, où 

la courriériste peut laisser aller son imagination dans l'expression de 

la solution au robl ~e décrit sous un titre accrocheur. Une telle pré-

sentation incite le lecteur à lire un cas-type d'où il tirera des indica-

tions utiles pour la conduite de sa vie s'il ne veut pas ~tre aux prises, 

un jour ou l'autre, avec des difficultés se~blables  Il ~ orte que 

l'habitué de la chronique se retrouve, comprenne et enrichisse SeS con-

naissa.nces. C'est pourquoi Harie-Josée pro})Ose sa. thérapeutique dans un 

style agréable, de sorte que le mal en point boive sa potion hebdomadaire 

de support à mieux vivre, sans éprouver 'arri~re- o t amer, du moins, 

l'es ~re-t-o  Une bonne partie du défi posé à la courriériste consiste 

à parler de l'amour, sans le banaliser, tout en s'adressant à une clien-

t~le tr~s variee: hommes, femmes, adolescents, adolescentes, mariés ou 

'1 ~ - :'-ce ibataires, avec ou sans occupation, vivant a ~ campagne, parfois ~ ~ 

ville et d'opinions religieuses diverses. 

57 Ibid., le 27 mars 1968, p. 26. 
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Il Le courrier de Barie-Josée" présente des caractéristiques qui 

peuvent le faire considérer comme spécimen de création littéraire, 

selon la définition que donne Yvon Allard de la paralittérature: 

"Para" veut à la fois dire, autour de ••• , r~s de ••• , con-
tre (dans le sens de protection: Sx: parapluie; ou dans le 
sens de rannroche.'nent: ex.: "demeure contre moi"). La 
paralittérature serait donc tout cet ensemble d'ouvrages q~i 
échappe au concept aristocratique du regard critique apte a 
déceler: qualité de l'écriture, du style, exigences de la 
forme, profondeur des idées, esthétique, etc, formant un 
tlespace littéraire", un ilot privilé;:dé réservé IIto the 
happy fewl• 

Restreignant volo tair~~e t notre enouête à la fiction ima-
ginaire-(pour ne pas toucher au code ·civil, aux almanachs, 
aux "manuels"), nous apercevons une masse énorme d'ouvrages 
qui sont consommés par une foule de personneS de tous âges 
et catégories sociales qui en redemandent et qui les 
créent, pour ainsi dire, pour leur besoin continu (.58). 

En Ce sens, le courrier du coeur (59) serait une forme de littéra-

ture, ~~e si la narration correspond au vécu des correspondants qui 

prennent la parole. C'est là une écriture utilitaire, réaliste qui a sa 

forme d'esthétique, destinée à un tr~s vaste public. 

.58 

59 

! 

Yvon Allard, Paralittératures, Hontréal, Centrale des biblioth~ques  
1979, p. 5. 
Jules Gritti, ilLe courrier du 

.. - J  ' p. 115: L... L analyse du 
de celle de la littérature ou 

coeur,'1 Communica.tions, no 11, 1968, 
courrier du coeur Serait plus proche 
de la. mode que de la casuistique." 



CHAPI'I'?..E II 

Le discours de la courriériste 

Dans les chapitres précédents, les intervenants avaient la parole 

pour s'exprimer sur la conjugalité et sur la famille. C'est maintenant à 

Harie-Josée de livrer ici, une philosophie de la vie qui se!Tlble convenir 

.. 
a ses nombreux correspondants. Son discours est émaillé d'invitations 

au dialogt'.e, à la discussion et à l'entente lorsqu 'un robl~ e soulevé 

~ lique d'autres personnes. 
.. 

Elle consacre beaucoup d'efforts a soutenir 

l'institution du mariage comme elle peut aussi guider, le cas échéant, 

.. 
celui ou celle qui doit se résoudre a la séparation, voire au divorce. 

C'est avec empathie qu'elle s'efforce de soulager la souffrance de son 

interlocuteur. 

La conception du rapport masculin/féminin véhiculée par Narie-Josée 

#II •• " revet une s1ngul1ere ~orta ce dans une zone de rayonnement aussi large 

que la sienne. Cependant elle est parfois difficile à cerner. Ainsi 

dans une réponse donnée à Sartok (1), la phrase suivante laisse le lec-

teur perplexe: "Une fe.rn:ne vraiment fe.mme a besoin de se sentir dominée.1I 

Plus tard, un sentiment semblable se dégaf;e d'u..'1e réplique à ItHinou 

furieux (2):" IISi tout ce que vous racontez est vrai, votre femme aurait 

eu besoin d'une bonne volée de bois sec un moment donné [ ••• ] Vous avez 

renoncé à vous montrer l'homme dans la maison. Elle vous méprise et les 

1 La Terre de Chez Nous, le 3 janvier 1968, p. 13. 
2 Ibid., le 19 juin 1968, p. 18. 
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enfants aussi." La méthode suggérée provoqua la réaction de "Fleur de la 

plaine" et :·:arie-Josée précisa sa pensée en ces termes: "Dans mon esprit, 

alla volée de bois secll était beaucoup plus une volée Morale qu'une fessée 

bien appliquée. J 1 es~re avec vous, que certains "chats-tigres" qui ont 

toujours les griffes dehors ne s'appuieront pas sur ce conseil pour fon-

cer sur leurs victilnes (3)." Ces propos rel~veraie t plutôt de l' hyper-

bole que de positions a ti ~i istes  car la courriériste prône toujours 

le respect du conjoint et la communication verbale, non le recours à l a 

force, pour solutionner un conflit. Par ailleurs, Ulle certaine perpl é-

xité se dégage de cette phrase: "Votre ~re possède sans doute de belles 

qualités mais il ne sait pas dOMiner votre ~re (4)." La chroniqueuse 

traduit peut-être dans ces expressions une certaine tradition paulinienne 

qui rappelait aux a ~es d'être so~ ises à leur mari. Par contre, dans 

des situations conflictuelles où la femme se sent vexée ou humiliée par 

le conjoint, la passivit é est intolérable. 

La con.jup.:alité 

Harie-Josée projette une vision personnaliste de la vie conjugale, 

au sens où la personne priMe sur le rôle d' époux ou dl épouse. Ainsi elle 

écrit à une plaignante qui en a jusqu'au cou des exigences de son mari 

quand il est en état d'ébriété: "C'est faux de prétendre que tous les 

couples se comportent ainsi. Votre mari ne peut exiger plus que ce qui 

est raisonnable. Ce qui pourrait être l'expression d'un amour profond 

3 Ibid., le 17 juillet 1968, p. 16. 
4 Ibid., le 21 février 1968, p. 18. 
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devient passablement dégoûtant dans ces conditions (5)." Puis, selon sa 

pédagogie t liarie-J os ée invite la correspondante à aborder le sujet avec 

son conjoint qu~  il est sobre. Elle croit qu'il écoutera les raisons 

de son épouse et qu f il modifiera son comportelllent. La confidente comprend 

qu'une Î emme Il endure bien des choses pour ses e.."l.Îants, mais il y  a une 

limite (6)." Elle l'invite à essayer de s'e te ~ re avec son mari avant 

d'envisager la séparation. Elle lui prodigue des conseils appropriés au 

cas où cette femme devrait s'y résoudre. Pour la protection de l'inter-

locutrice et de ses e a ts~ elle dit qu'il vaut mieux obtenir une 

séparation légale car l'époux est alors obligé de verser une pension 

, ~ 

convenable a son epouse. Cependant la courriériste croit que cette 

fe.."Tm1e n'en est pas là et qu'elle pourra sauver les "restes (7)." 

Tout en reco~~aissa t que les hommes s~ble t peu doués pour e~i-

mer verbalement leur ~ our  qu'il faut leur arracher les mots de la bou-

che comme si ça leur brÛlait les l~vres de dire: "Je t'aLme ••• ", Harie-

Jasée c~le  l'~~our du mari pour sa femme à travers son co orte~e t  

lIA celle qui a un bon mari," elle écrit: 
, 

"Il vous est fidele et il vous 

admire. Il vous a choisie entre toutes pour toutes les qualités que vous 

pouvez avoir; pour votre taille et vos yeux, mais aussi pour votre coeur 

et votre tEite (8).n Une fois de plus, la chroniqueuse apporte un point 

de vue positif, rassurant. Elle tente de convaincre la femme aimée que 

le mari déploie un autre code que la parole pour faire preuve de tendresse. 

5 Ibid., le 13 mars 1968, p. 24. 
6 Ibid. 
7 Ibid. 
8 Ibid., le 28 février 1968, p. 14. 
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Les incitations à la conciliation entre les époux sont nombreuses 

dans les interventions de la courriériste, mais c'est sur un ton péremp-

toire qu'elle recommande la séparation à "Une abonnée qui a hâte de 

savoir: 

Cela fait plusieurs fois, pauvre petite a a~e  que je vous 
donne le mê.'1le conseil. Votre mari passe ses nuits dehors, il 
vous laisse sans argent, ne s'occupe pas de vous, nt de vos 
~ a ts  Vous avez été obligée d'appeler l a police pour avoir 
a  manger... Qu'attendez-vous pour aller voir votre curé ou 
vous adresser au.3ureau du service social de votre région? 
3eaucoup de pauvres épouses ont obtenu la séparation légale 
et l'obligation a recevoir une pension alimentaire, pour moins 
que cela. Votre ménage ne tient pluso Il n'y a pas d'autre 
solution. C'est tragique, mais c'est ainsi. N'y a-t-il per-
sonne de votre parenté pour ~ous protéger et vous conseiller. 
a' la e~ de l'aide au plus tot. Informez-vous autour de vous 
de l'adresse d'une assistante sociale, on vous ~ iquera com-
ment procéder. Bonne chance, pauvre amie (9)." 

Doutant que l'interlocutrice dispose de l'énergie suffisante pour 

passer à l'action, l'.arie-Josée désigne des aides possibles: le curé, la 

parenté, son entourage ou une assistante sociale. Bref, il faut mettre 

un terme à cette vie de couple en raison de la situation intolérable, 

conclut la consultante. 

A propos de l'alcoolisme des maris, la courriériste ~blie l'opinion 

que voici sous le titre: "Je suis relativement heureuse malgré les pro-

blmnes d'alcoolisme dans mon fo,Y er (10)." Elle remercie la correspon-

dante d'avoir livré un message d'espoir, puis elle loue les mouvements 

Alcooliques Anonymes qui oeuvrent dans le mê'1le champ que les Cercles 

9 Ibid., le 24 janvier 1968, p. 54. 
10 Ibid., le 17 avril 1968, p. 18. 
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Lacordaire mais qui a~ loie t des techniques différentes. Elle souligne 

l'action bienfaisante de ces mouvements d'entraide qui contribuent ~ra -

dement à répandre une juste notion de l'alcoolisme et à réhabiliter ceux 

qui en souffrent. Ces associations, 
.. 

précise-t-elle, invitent a consi-

dérer l'alcoolique non comme un dégénéré ou un vicieux, mais plutôt 

comme un malade qui a besoin d'être aidé et entouré d'affection. Au lieu 

de servir des réprimandes, d'accabler de reproches ou de pleurer, ce qui 

accentue le se t ~e t de culpabilité de l'incriminé, une attitude positive 

contribue ~ limiter les dég;ts et laisse entrevoir des espoirs ~ guéri-

son. La chroniqueuse termine son intervention par la publication de la 

ri~re des A.A; 1Ii:1on Dieu, accordez-rnoi la sérénité d'accepter les choses 

que je ne puis changer, le courage de changer les choses que je puis 

changer, et la sagesse d'en connaitre la différence (11)." 

Vers la fi.'1 de l'année, Harie-Josée présente une question-vedette 

avec le robl~ e exposé par "Andrée de Québec ," sous le titre: "Pensez-

vous qu'un homme en boisson dit ce qu'il pense? •• (12)." La courrié-

riste se fera tr~s compréhensive envers cette épouse fort i qui~te du 

comportement de son conjoint; elle écrit: "Votre mari ne pense probable-

ment pas le premier mot de ce qu'il vous jette, quand il est ivre. A ce 

moment-là, il se sent si coupable et malheureux, qu'il cherche à vous ren-

cire aussi misérable et coupable, comme lui (13)." Elle signale que les 

Cercles Lacordaire dirigent des maisons de traita~e t ou de réhabilita-

tion (14). Comme les A.A., ces cercles parviennent à réaliser de vérita-

11 Ibid., le 26 décembre 1968, p. 14. 
12 ~ 
13 Ibid. 
14 No:mnées Domrémy 0 
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bles miracles, précise-t-elle, en guise d'espoir. Puis elle communique 

des informations légales prises auprès d'un avocat concernant le partage 

des biens matrimoniaux. Ces re sei a~e ts revêtent beeaucoup d'impor-

tance pour une correspondante poussee par le mari à quitter le domicile 

conjugal. Il lui faut réagir au plus tôt si elle veut avoir sa part des 

biens; car attendre serait risquer de ne rien avoir. Ensuite, pour ras-

surer cette femme, la courriériste lui conseille de consulter un avocat 

de sa r égion. Finalement , elle propose le silence à Andrée afin d'éviter 

des disputes inutiles et l'incite à rechercher une ersor~e de confiance 

qui pourrait convaincre le mari de se faire soigner. La confidente invite 

la plaignante à continuer d'aimer son mari car l'amour arrive ,parfois 

à opérer de grandes merveilles. En r.lê.r:le temps, qu'elle accueille le 

réconfort de ses grands a~a ts et qu'elle se rappoche de sa famille et 

de quelques bonnes amies. 

Bref , dans ces cas d'alcoolisme, Harie-josée ne distrait pas ses inter-

locutrices des difficultés réelles évoquées, elle en examine plusieurs 

facettes, e~ compréhensive, elle ne s'arroge pas le droit de juger les 

malades. Elle propose des solutions raisonnables, adaptées au besoin, 

par exa'llple, le recours au médecin ou à l'avocat. Elle fait appel à 

l'amour des fa'lI!l1es envers leurs maris et leurs enfants pour supporter ces 

....-, , 
malades et peut-etre meme les guerir. Ce faisant, elle privilegie des 

moyens d'éviter l'éclatement de la famille. A l'occasion, elle diffuse 

la prière des Alccoliques Anonymes, ce qui exprime sa croyance aux valeurs 

religieuses. 
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La famille 

La courriériste exerce un rôle de conciliatrice auprès des "joséistes" 

au bénéfice de la famille tridimensionnelle, le ~re  la mère, les enfants 

et les erands-parents. Elle s'emploie à camer, à di.minuer des tensions, 

réconforter et à éclairer les esprits. Il semble possible de déga ger du 

discours s~ le  clair et précis, la conception de l'institution familiale 

qu'elle livre aux lecteurs. 

Il Y a fa.1T'Lille quand il y a enfant, alors regardons le dé-veloppe-

ment des questions greffées autour de la naissance de l'enfant, pivot de 

la constitution d'une famille. 
.. 

L'arrivée d'un bébé bouleverse le pere, 

la mère ou le couple, selon certaines missives; occasion nouvelle pour 

éclairer et rassurer les interlocuteurs. Ainsi, elle invite un futur 

" , " ... pere obsede par la peur a faire confiance aux infirmieres qui dispensent 

les soins appropriés aux accouchées. Elle ajoute qu'il ne faut pas "se 

tracasser à l'avance (15)." 

r.larie-Josée comprend la. souf'france décrite par une nouvelle accou-

chée qui approche de la cinquantaine; cette fe:mne, essouflée et sous le 

coup' de la dépression qui suit souvent le naissance d'un, enfant, 

réclame des vacances. La courriériste fait remarquer que ce qui ss.'T1ble 

.. .. .. 
assez normal a l'age ou on est en pleine possession de tous ses moyens 

devient de plus en plus difficle en vieillis sant. Cependant elle aime-

rait connaitre le genre de vacances souhaitées. Comme elle l'ignore, elle 

émet des hypothèses: "üne croisière aux Antilles, une halte de fin de 

15 La Terre de Chez Nous, le 28 février 1968, p. 14. 
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in l ,,' sema e, seu e avec son mari, une soiree au ci e ~ que complete un petit 

.. , .. 
souper en tete-a-tete, ou quelques jours passés dans sa parenté, loin du 

bruit et des chamailleries des enfants: Toutes les fennes vous compren-

nent, madame (16)." Vient un bref rappel historique de la situation de la 

femme dans la société canadienne-française. Elle suppose que le mari, 

.., .. 
de 50 ans, en est peut-etre encore a penser qu'une ferone porte la meme 

robe d'indienne durant 10 ans. Harie-Josée continue: "On considère la 

~~e  du moins dans les pays civilisés, comme un être humain ~ part 

entière. Un être qui a besoin d'un peu de repos, de tendresse vraie, nas 

u ique ~e t de "l'affectiontl dans le Sens où l'entendent certains maris (17).11 

Puis jetant un coup d'oeil sur l'avenir, elle ajoute: "Il va vous être 

difficile, madame, de ch~ er le cap de l'orientation de votre vie (18)." 

Elle lui conseille de refaire d'abord sa santé avec l'aide de son médecin. 

Puis elle l'incite à dialoguer avec son mari: "Avez-vous essayé de par-

1er à coeur ouvert avec votre époux, sans récriminer, sans élever la voix, 

lui exposer vos besoins les plus normaux (19)." Voilà, se ' lble-t~il  un 

discours lucide et pacifiant qui invite ~ la clarification d'une situation, 

sans révolte et dans la dignité. Quelques lignes plus loin, elle fait 

des suggestions concrètes pour inviter la correspondante à se refaire. 

Par exe.'1lple, elle lui suggère de trouver une gardienne et de partir se 

reposer. Elle présume que les ainés l'aident un peu. Quant au mari, elle 

souhaiterait bien qu'il fasse un petit lavage de couches de te ~ s en temps 

car cela lui ferait peut-être changer sa conception de la vie conjugale. 

16 Ibid., le 7 février 1968, p. 18. 
17 Ibid. 
18 Ibid. 
19 Ibid. 
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Marie-Josée encourage la déprimée et elle l'assure de redécouvrir tous les 

trésors de sa prison re~ lie de richesses quand la correspondante aura 

refait son équilibre nerveux. La chroniqueuse souhaite que ces quelques 

lignes fassent, au moins, réfléchiI' tous les jeunes gens et les jeunes 

.. 
filles qui sont a se construire un foyer et elle termine son intervention 

par un souhait: "Que ce foyer ne devienne une prison pour personne (20)." 

Le robl~'r le de "Bloc-Coeur" est mis en vedette sous ce titre: " Nous 

avions espéré qU'après cette épreuve, elle redeviendrait honnête ••• (21)." 

Xarie-Josée, fidèle à sa méthode de traite'rJlent d'un sujet, affirme com-
.. .. 

prendre la peine et partage les inquiétudes de cette mere de nfille ... ~ere  

Puis, sous forme d'interrogation,IIBloc-Coeurli est invitée à aborder le 

sujet avec sa fille afin de savoir pourquoi elle continue d'entretenir 

des relations avec des amants, célibataires ou mariés. 
.. 

Elle suggere 

'~'r le er la mère célibataire à prendre ses responsabilités, car elle a 

en main l'avenir d'un enfant. Peut-;tre qu'un change'rJlent de lieu de rési-

dence l'aiderait à refaire sa réputation, car il arrive qu'un milieu de 

vie trop fermé n'y soit pas favorable. La courriériste énumère des sug-

gestions que la mère pourrait proposer à sa fille, par exemple, l'a.'rJlener 

à consulter les assistantes sociales rencontrées au moment de l'accouche-

ment. Elle pourrait faire garder le bébé durant le jour et trouver un 

emploi en dehors de chez elle, cela lui permettrait de réorienter sa vie, 

de rencontrer de nouvelles personnes et de créer des liens. Harie-Josée 

suggère à la correspondante que ses autres filles gardent le bébé chez 

20 Ibid. 
21 Ibid., le 6 ove~bre 1968, p. 18. 
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elle plutôt que chez la jeune ~re  afin de neutraliser la mauvaise 

influence redoutéeo La courriériste termine son la~us en invitant cette 

femme à continuer de prier et d'espérer. Elle a40ute ou'il est même v ~ 

possible qu'un ~ our v ritable ' ra ~ e cette brebis à une existence nor-

male, ce vers quoi elle devrait tendre de toutes ses forces. 

La courriériste donne les il1formations ponctuelles sollicitées par 

des lectrices qui veulent ou doivent planifier les naissances, elle 

ajoute des renseigne."llènts utiles. Pour Fernande H., elle décrit le pro-

cessus d'ovulation ~is elle propose la lecture du livre du Dr Baillar-

geon: La r ~atio  des naissances et elle donne l'adresse de l'édi-

teur (22). Ce volume décrit une technique de limitation naturelle des 

naissances. Cette méthode tolérée par l'Eglise signifie que la respon-

sable tient compte des principes de la morale chrétienne dans l'informa-

tion qu'elle transmet aux lecteurs. A une autre interlocutrice (23), 

elle donne l'adresse des équipes Serena. 

j\farie-Josée écrit à une femme qui s'était plainte du manque d'égards 

des membres de sa belle-famille: IISi vous voulez que le soleil vous 

réchauffe complète.."llent, oubliez ce que vous avez sur le coeuro ~ e si 

cela vous semble légitime (24)." Puis empruntant le mode impératif elle 

ajoute: IIEt invitez vos beau - r~res et belles-soeurs à cette noce (25)." 

Elle lui promet une récompense: "C'est vous qui serez la plus grande. 

22 Ibid., le 24 janvier 1968, p. 54. 
23 Ibid., le 10 avril 1968, p. 220 
24 Ibid., le 17 janvier 1968, p. 14. 
25 Ibid. 
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.. 
Il Y a du plaisir a pardonner les mesquineries (26)." En philosophe, 

elle écrit: "La. vie n'est compliquée que  quand on la complique (27).11 

Enfin un dernier corrma...l1dement: "Soyez sans arri~re- e s e  et vivez en 

rayonnant votre joie intérieuré (28)." C'est ainsi que la courriériste 

recommande le pardon co ~e moyen de dénouer une ~~ asse  

L'éducation 

Le discours de la titulaire r v~le la valeur qu'elle accorde au rÔle 

des parents dans l'éducation des enfants. ~lle souhaite que ceux-ci 

grandissent dans un climat de cal~e  de liberté et '~ our  gage de bon-

heur. Elle valorise l'instruction tant pour la. fille que pour le garçon. 

C'est peut-être là une autre expression du mythe de l'éducation dont 

parle Colette Carisse (29). 

La. question de "i·iél.c-nan du Lac Saint-Jean" mise en vedette sous le 

titre: "Je veux laisser mes enfants libres d'apprendre le métier qu'ils 

désirent (30)" permet à  Harie-Josée de livrer son attachement à l'éduca-

.. 
tion et elle donne libre cours a son opinion sur l'orientation scolaire 

et ro essio~~elle des jeunes. La confidente appuie la. th~se de cette 

femme, elle se demande pourquoi certaines familles s'acharnent à couper 

les ailes des jeunes quand on sait que la lle année est exigée comme con-

dition d'embauche. Cela laisse le temps de changer d'idée avant l'orien-

tation définitive. Elle trouve normal qu'à 12 ou 13 ans, une fillette se 

26 Ibid • . 
27 Ibid. 
28 Ibid. 
29 Carisse, ou. cit., p. 55. 
30 La Terre de Chez Hous, le 6 mars 1968, p. 18 et p. 55. 
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voie pilote d'avion ou mannequin, c'est l'âge du rêve et il est inutile 

de discuter des projets que certaines exigences de la vie rendront à la 

réalité 0 Elle invite les parents à comprendre les adolescents et à être 

patients avec eux. 

Les ,jeunes filles et les œrents 

Les réponses données par la courriériste re l~te t sa vision du 

monde, articuli~ra~e t son regard sur la famille. Scrutons, en premier 

lieu, la réponse à une Jeune fiancée qui s~ méfie des hommes. Puis ce 

qu'elle écrit de la sévérité des parents et de leurs attitudes à l'égard 

des jeunes filles. 

A î-iikita, fiancée, qui a mauvaise opinion des hommes en raison des 

rossi~ret s de son ~re  la courriériste l'oriente vers son fiancé et 

ajoute: "Essayez d'oublier votre père et ses pareils. Halheureus ement , 

le tort qu'une jeune fille doit subir quand elle ne peut admirer son 

~re comme homme est souvent difficile à effacer (1)." Elle regrette 

que la ~re se soit confiée à sa fille. Elle poursuit en ces te~es  

"Votre vie sera ce que vous voudrez bien qu'elle soit. Les hommes ne 

, , 
sont pas tous des cochons, pas plus que toutes les femmes sont des mege-

res (32)." D'un ton impératif, elle ajoute: "Cessez d'en parler à 

votre fiancé. Vivez pleinement le bonheur (3)." 

31 Ibid., le 10 juillet 1968, p. 18. 
32 Ibid. 
33 Ibid. 
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A HLulli Patiente", 16 ans, dont le père a presque 70 ans, Harie-

Josée déplore que les seuls endroits où les jeunes peuvent se rencontrer 

soient les salles de danse. Elle comprend: tiQue les parents soient 

moins portés aux largesses de cie côté [ ••• ] Surtout que dans beaucoup 

de nos cB.."1p8.gnes, les salles pour jeunes sont mal tenues (4)." En 

guise de conclusion, elle croit Lulli assez habile pour lui suggérer 

d'organiser de petites soirées ~~icales  tantôt chez les uns, tantôt 

chez les autres. 

ilEst-ce qu'on ne s'habitue pas à vivre dans la pauvreté? ••• (35)." 

Tel est le titre-vedette de la missive de "Petite Anne qui pleure." 

Dans sa reponse, ~rie- os e essaie de présenter différents aspects pos-

sibles de la vie des parents de la jeune filleo D'abord, elle répond 

catégoriquement: " non, ma fille, on ne s'habitue pas souvent à vivre 

dans la pauvretéo Surtout lorsqu'on a sous les yeux des exemples de 

gens qui ont réussi (6).n Puis elle lui explique qu'il existe probable-

ment aussi un malaise affectif: "Une femme a besoin de vivre auprès 

d'un être fort (7)." Fidèle è. sa pédagogie, elle incite npetite Anne" 

à essayer de "parler è. coeur ouvert (8)" avec sa. nère, sans reproches 

inutiles mais en tentant de lui laisser entrevoir à quel point son atti-

tude est néfaste pour ses enfants. Elle rappelle qu'un enfant a besoin 

d'admirer son père. De plus, elle demande qu'elle fut la contribution 

de la mère pour améliorer la situation de gêne ressentie dans la famille. 

~ 
36 
37 
38 

IbidG 
16,d.. le 21 fevrièr 1968, p. 18. 
Ibid. 
Ibid. 
IbidG 
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Enfin "Petite A.'1..'1e" doit essayer de semer la gaieté dans la. maison. Ces 

expériences peuvent lui devenir sources de bonheur et de discernement. 

Elle ne doit pas conclure que tous les mariages sont aussi décevants. 

La reconnaissant douée pour les études, ~arie- os e l'incite à s'y dcin-

ner résolu.'11ent pour devenir 1l.l1e femme compétente et instruite. Elle y 

trouvera probable.."?lent son salut. Enfin la courriériste met en garde 

contre la tendance à juger s v~re e t les autres: "Contentons-nous de 

les aimer (39),11 écrit-elle en guise de conclusion. 

L'application des suggestions de Harie-Josée devrait permettre à 

ces jeunes filles de supporter des parents incompréhensifs. Quelles que 

soient les situations pénibles, la confidente en déga ge plusieurs facet-

tes pour inciter au asse ~e t et à la croissance personnelle. 

Harie-Josée donne suite à toutes les questions mime à celles qui 

se..'11blent ini.llaginables. Ainsi" Rose aux jours sombres (7 -493) ," con-

sulte secr~te l le t un médecin qui lui révèle qu'elle est enceinte, à. 14 

ans. Son état est le fruit des rapports sexuels qu'elle eut avec son 

r~re  suite aux violentes pressions exercées par la ~re surses deux 

enfants. La situation semble absolument aberrante et la consultante 

sceptique' lance néarnnoins le message suivant "Si par hasard et mal-

heur votre Singulière histoire était vraie, vous devriez tout de suite 

alerter les autorités du Bien-être social, votre curé vous en indiquera 

l'adresse (40)." L'a.dolescente éplorée reçoit 1l.11 accueil bienveillant 

ma.lgré la singularité de son aventure. La courriériste propose une 

39 Ibid. 
40 Ibid.) le 28 août 1968, p. 16. 
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directive utile qui pourrait inciter des personnes désemparées à s'adres-

ser à des institutions qui offrent les services de personnes habilitées 
, , 
a tirer quelqu'un d'un pétrin et a reprendre la voie normale, comme le 

curé et la travailleuse sociale. 

Il Gaspésienne de 19 printelllpS (41)" et une "Comptonoise heureuse 

(42)," deux jeunes célibataires, heureuses, celles-là, ont l' honneur 

de voir leur opinion en vedette. 
. , 

La ra~lere vient crier sa joie parce 

qu'elle épousera bientôt un cultivateur qui lui offre le bonheur (43). 

La seconde correspondante exprime sa joie de vivre dans la lettre qui 

porte la manchette suivante: "Je veux vous faire vivre quelques instants 

la vie d'urle adolescente heureuse ••• (44)." Le commentaire qui l'accom-

, , , 
pagne revele l' opi."I'lion de la courrieriste sur la fa!llille: ilLe bonheur 

est si..rnple. Un ho::nne et une fe:7Ime s'unissent pour la vie (45)." Elle 

affirme la pérennité du mariage, puis elle ajoute: IIlls ont des enfants, 

ils vivent des jours de joies, de ei ~es  de deuils, d'épreuves [ ••• ] 

Ils tie a~t ensemble avec constance et fermeté leur famille bien unie 

(46)." Pas de séparation, ni de divorce. "Les disputes et les cris 

n'arrangent rien; ils ébranlent les nerfs des jeunes et leur imposent un 

bien mauvais départ dans la vie (47)." On sait les méfaits d'une atmos-

, , , 
phere tourmentee a laquelle elle oppose les bienfaits d'un climat fami-

liaI calme: "Une enfance et une adolescence heureuses sont encore les 

41 
42 

~ 
45 
46 
47 

Ibid. ) 
Ibid. ) 
Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 

le 10 juillet 1968, p. 18. 
le 28 août 1968, p. 16. 
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meilleures garanties d'une vie équilibrée et sereine (48)." Les parents 

ont toute autorité sur leurs enfants jusqu'à ce que ceux-ci atteignent 

leur majorité, même s'ils travaillent à l'extérieur et s'ils gagnent un 

salaire. Légalement, on ne peùt pas quitter le foyer paternel avant 

d'avoir atteint la majorité, 21 ans. Voilà l'information destinée à 

l'UIgnorante" que }'larie-Josée essaie de persuader de "trouver un terrain 

d'entente dans le cadre de la famille plutôt que d'avoir recours à la 

justice (49)." Voilà. une er i~re illustration de la stratégie de la 

responsable: essayer de réconcilier les parties. 

La famille élargie 

Suite à une darnande et selon sa méthode, Iv;arie-Josée invite les 

belles- ~res et les brus à. donner leur opinion sur la famille élargie • 
.. 

De mai a septembre, La Terre de Chez Nous publiait six opinions-vedettes 

sur le sujet et la courriériste ajoutait des commentaires. Constante 

dans l'application de sa thérapeutique, elle dégage des éléments posi-

tifs et valorisants pour les intervenantes. Elle remarque la lucidité 

d'"Une qui vit erri~re le rideau de fer (50)," la belle honnêteté d'"TIne 

bru qui s'est leurrée (51).11 Elle désa.rnorce le discours agressif des 

belles-filles en rappelant que la généralisation à partir de cas partiau-

liers de personnes brimées est un procédé qui frise l'injustice, que 

beaucoup de brus n'ont pas été traitées avec autant d'indifférence et 

d'oubli de leur personnalité. "Beaucoup de fils qui ont hérité du bien 

48 Ibid. 
49 Ibid., le 10 juillet 1968, p. 18. 
50 Ibid., le 8 mai 1968, p. 18. 
51 Ibid., le 3 juillet 1968, p. 12. 
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paternel ne se sont pas contentés de "poireauter" toute leur vie pour les 

autres me."Tlbres de la famille (52)!" Certes, admet-elle, ces restes de 

moeurs patriarcales ont entrainé beaucoup d'abus. :Hais les conditions 

économiques sont grandement responsables de ces co.habitations qui pour-

raient cesser à l'arrivée des allocations de vieillesse. Elle suppose 

que la correspondante si agressive a vécu sous la férule de l'une de ces 

maitresses femmes qui ne déposaient le sceptre que lorsqu'il lui tombait 

des mains (53). Sympathique à une bru qui s'identifie à ~e esclave, 

i1arie-Josée écrit qu'il ne sert à rien de toujours ruminer le passé. 

Elle recommande d' essa.yer de trouver en elle-mê.'1le la force de survivre 

sans s'attarder aux commentaires de son entourage, de prendre soin d'elle-

.. 
marne et de s'accorder de petites détentes. Puis sur le mode impératif, 

elle ajoute: "Laissez le passé enterrer le passé. Vivez la minute pré-

sente. Essayez de vous remonter le physique comme le moral. C'est une 

gy;nnastique des plus salutaires. Courage (54)." De cette façon, !'iarie-

Josée tente de tirer la correspondante de sa morbidité. 

Sous l'en-t;te de la question-vedette: "Je ne blâme personne, j'ai 

choisi par amour mais librement ••• ", la courriériste a publié le témoi-

gnage de: "Une bru qui s' est leurrée (55)!" l'iarie-Josée soupçonne que 

la correspondante a beaucoup appris de la vie et que son expérience 

n'aura pas été vaine. Puis i ~le à sa pédagogie, la confidente dégage 

la richesse du message en félicitant l'interloautrice pour la belle hon-

52 Ibid., le 8 mai 1968, p. 18. 
53 Ibid. 
54 Ibid., le 3 juillet 1968, p . 12. 
55 Ibid. 
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nêteté qui la fait se juger telle qu'elle est. Elle souligne que cette 

belle-fille ne cherche pas à accabler les autres des difficultés inhéren-

tes à son choix. Haintenant cette bru est capable de dégager les élé-

ments positifs de la situation' et son témoignage ajoute un aspect nou-

veau à une question aussi bru~a te  La courriériste l'en remercie et 

e~eure étonnée du silence des belles- ~res probablement beaucoup moins 

agressives qu'on ne le croit généralement. 

Elle présu.'Tle qu'ïl y a: ItBeaucoup de renoncement de la part d'une 

fe'1I!1le vieillissante pour accepter de voir surgir une toute jeune femme, 

en pleine possession de tous ses moyens qui s'installe au coeur de son 

foyer et au coeur de son fils ••• (56)." 1'-!arie-josée r ~te à " Petite 

maman qui garde son sourire malgré tout (57), qu'elle ne peut pas croire 

que la majorité des belles- ~res se plaisent à torturer leurs brus. Elle 

admet que la situation de la ~re d'un jeune mari est délicate quand elle 

doit partager son bien en plus de partager son fils. tlHême dans les 

situations normales, ces deux femmes, l'épouse et la belle- ~re se consi-

~re t souvent comme des rivales (58)." Partageant 1'opinion de l' inter-

locutrice, la confidente rappelle qu'une situation clarifiée avant le 

mariage, par un contrat en bonne et due forme, simplifie beaucoup les 

choses. Elle lui demande s'il ne serait pas encore possible de remédier 

à la situation aliénante et si le mari ne pourrait pas intervenir pour 

éviter le pire, puis, en guise de consolation, e ~e ajoute: -"Votre belle-

mère ne pourra pas toujours tenir les Il cordeaux" aussi raides (59) ,," 

56 IbidQ, le 5 juin 1968, p. 14. 
57 Ibid. 
58 Ibid. 
59 roide 
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Il est inutile de ~~i er le passé en s'accusant constamment rappelle la 

courriériste qui prévient la plaignante contre elle-même: " Nous avons 

souvent tendance, nous les ~~es  à dramatiser et à interpréter le moin-

dre geste, la moindre allusion' comme des reproches (60)." Elle incite à 

l'indépendance: IIAgissez au meilleur de votre connaissance et laissez 

aller le reste. Vous êtes riche de l'~~our d'un mari et de l'affection 

de beaux enfants. Ce n'est pas la sécheresse de coeur d'une femme 

aigrie qui peut parve!lir à vous appauvrir (61).11 Tout au long de l'in-

tervention, I1arie-Josée veille sUr les valeurs traditionnelles en ten-

tant de préserver la ~~i le  cependant elle suggère des attitudes, voire 

des actions qui permettront à la correspondante d'établir un équilibre 

qui tienne aussi compte 'elle~~ ~e  C'est l'indice d'un liss~~e t vers 

la valorisation des valeurs modernes qui privilégient l'individualisme et 

l'épanouissement de la personne plutôt que la so~~issio  à la co~~aut  

et la solidarité collective (62). 

Avant de lasser ses lectrices avec les complaintes des brus, Marie-

Josée invita les accusées à présenter leur opinion. Quelques-unes s'y 

hasardèrent. La ra~i re belle-maman à prendre la parole enfreignit le 

protocole du courrier mais elle reçut quand ~e les honneurs de la publi-

cation sous le titre ve:iette: "Parce que vous avez marié le garçon de la 

maison, vous croyez que tout vous est permis ... (63).11 La courriériste 

regrette le ton violent et agressif de ce réquisitoire qui évoque bien 

60 roide 
61 Ibid. 
62 Shorter, OP. cit.! p. 29. 
63 La Terre de Chez rio~s  le 21 août 1968, p. 15. 
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des préjugés contre les belles~~ res et qui se retournent contre elles-

~es  par exemple: jalousie non refoulée contre la jeune rivale, désir 

de conserver le gros bout du bâton jusqu'à la mort, rancoeur contre le 

mari qu'on a relégué aux fonctions de "géniteur", idéalisation facile de 

." .. la Il sainte femme" contre la Il jeune etrangere aux cuisses a l'air ••• 

etc ••• ( 64 ) • il 

La courriériste attribue à la maladresse verbale plutôt qu'à la mes-

quinerie le ton virulent de la missive, puis elle suggère un examen de 

conscience: llQuand il y a mésentente dans une fanlille, tous les torts 

sont rarement du mâme côté. Il y  a des "saintes femmes" qui sont drôle-

.. 
ment pesantes a supporter. Comme il y  a des petites brus qui ont la cer-

velle plus que légère (65)." Elle recœmnande aux lectrices d'envisager 

la solution de deux foyers plutôt que de souhaiter que les jeunes filles 

restent chez leur père au lieu de vivre avec les beaux-parents, comme le 

proposait une correspondante. Il importe de se placer en situation de 

ménager ses nerfs et son coeur. Puis Harie-Josée conclut sur un ton 

énergique qui fait Hppel aux valeurs chrétiennes: 'h ro~s e n'est pas 

le lot commun, la sainteté muette et patiente non plus. "Pauvre Ceri-

sier d'automne", vous venez de nous en servir un exemple frappant (66).11 

L'opinion suivante porte le titre-vedette: " Nos hommes se.'1lblent 

injectés d'un microbe incurable: le patrimoine: ••• Il et signée: "J'es-

père avoir mon nom au martyrologe (67).1f 11arie-Josée réplique qu'elle 

64 Ibid. 
65 Ibid. 
66 Ibid 0 
67 Tbid., le 4 septembre 1968, p. 16. 
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, 
ignore si le o~ de cette ~~e sera la, mais tout au ~oi s  seS commen-

taires sont en vedette dans La Terre de Chez Nous. Elle s'étonne de la 

profondeur et de la justesse du discours de la plupart des femmes qui ont 

dépassé la cinquantaine et qui'se donnent la peine d'écrire au courrier. 

Passant au contenu, elle cite André Gide: [sic] (68). "L'Enfer, c'est 

les autres ••• " pour expliquer que vivre avec les autres est toujours dif-

ficile. Puis elle rappelle que le don du silence pourrait être un fac-

teur de paix au sein des fa.rnilles, de mê.'1le qu'un plus grand détache.rnent 

des biens matériels, ce qui re ~re aux valeurs évangéliques (69). 

Cependant la courriériste i ~re d'opinion avec lr ~terlocutrice en 

ce qui a trait au patrimoine, cians la sujétion de la fennne aux tâches et 

aux servitudes de la vie agricole. S'il arrive souvent que "la terre" 

passe avant les h~T lai s  dans beaucoup de fa.rnilles, de l'aveu mâ'1le des 

e ~es  c'est la ~re  dans bien des foyers, qui décide et ordonne. 

Comme c'est différent chez la plaignante, c'est la preuve qu'on ne peut 

généraliser à l'eÀ'trême, écrit Harie-Josée qui rappelle que c'est le 

patrimoine qui a permis aux fe."1!':1es, aux filles, aux hor.rnes de s'épanouir 

et de vivre. C)est une vérité élémentaire de rappeler qu'il n'est plus 

nécessaire d'entasser plusieurs familles sous le mâ'1le toit. Elle sou-

haite à la correspondante de réaliser son désir de se rapprocher de Dieu, 

de terminer ses ~ rs dans un foyer et de renouer avec ses enfants et ses 

petits-enfants, sans lassitude et sans peine (70). Cette réponse, impré-

gnée de valeurs religieuses, prêChe la paix, la justice, la joie, l'amour 

68 Plutôt Jean-Paul Sartre. 
69 La Terre de Chez Nous, le 4 septe.'11bre 1968, p. 16. 
70 Ibid. 
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à développer au sein des familles. A la grand-mère qui veut se rap-

procher de Dieu, ~ arie- os e rappelle 11.."'1 principe de spiritualité évan-

gélique: "Je pense bien que vous n' en ~tes ja..':1ais si près, du Bon Dieu, 

qu'en continuant de travailler avec ~~our auprès de ceux qui vous sont 

chers (71)." 

Si Harie-Josée est maintenue dans des fonctions d'écoute des souf-

frances des abonnés de La Terre de Chez LJous, c'est qu'elle répond avec 

sympathie aux aspirations de mieux-être des correspondants en évoquant 

les valeurs auxquelles ils croient. La courriériste soutient la a~lle 

traditionnelle, non à n'importe quel prix mais dans les limites du seuil 
, . 

d'acceptation des personnes; au dela, elle conseille les conjoints qui 

songent à la séparation comme moyen de survie. Elle recoIlù'":1andera la rup-

ture dans des cas extrênes. Elle pousse les indécis au dialogue ferme et 

digneo En ce sens, elle fait oeuvre d'éducatrice auprès de beaucoup 

d'adolescents ët d'un bon o~bre d'adultes. Chaque correspondant est 

invité à se tenir debout face à ses propres difficultés, à les examiner 

puis à les surmonter. 
, 

Chaque message s'adresse a une personne déterminée 

mais le nombre d'individus influencés par ses idées est considérable. 

, 'la ccasio ella~e t elle affiche des valeurs spirituelles empruntees a 

tradition chrétienne et reconnues comme valables auprès de ses lecteurs. 

Il est impossible d'évaluer sa contribution au maintien de la structure 

de la société canadienne-française ou à ce qui la remet en cause. 

71 Ibid. 
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La Terre de Chez Nous semble faire oeuvre humanitaire en alloua..'1t 

un espace considérable au "Oourrier de Marie-Josée." Les deux sources 

consultées, les lettres des correspondants et les réponses publiées indi-

quent une mutation de la famille et par voie de conséquence celle de la 

société canadienne-française. Cette mutation sti s~re dans ce que Shor-

ter (1) a reconnu comme éléments de l'évolution récente de la famille 

occidentale. L'historien de la fa..'llille a évoqué la rupture définitive 

des liens qui unissaient les jeunes générations aux anciennes co~e un 

pre..1'Jlier aspect de la révolution sexuelle conte.'Tlporaine: elle s'exprime 

par l'indifférence des adolescents à l'endroit de la famille, à ce qu'elle 

représente et défend; c'est l' clat ~e t des valeurs entre parents et 

enfants. La manifestation la plus évidente s6.'Tlble exprimée par le besoin 

de sortir, de rencontrer des copains et des copines en dehors du cercle 

familial, comme si les a dolescents suffoquaient à l'intérieur du premier 

groupe d'appartenance. Les parents en portent l'odieux, plus spéciale-

ment la mère, s'ils posent des conditions aux rencontres des jeunes, pis 

encore s'ils s'y opposent. 

Comme eu i~'Tle aspect, Shorter (2) présente l'instabilité nouvelle 

de la vie du couple reflétée dans l'élévation en l~che de la courbe des 

divorces. La littérature dépouillée ne relate pas de divorce mais les 

intentions des correspondantes d'en arriver à la rupture de la vie commune 

sont or elle ~e t exprimées dans la correspondance. Haints couples 

l Op. cit., pp. 326-327. 
2 roide 
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tiennent encore en raison de la dépendance économique de la femme vis-à-

vis du mari, car, en bien des cas, la séparation morale a déjà livré les 

conjoints à une solitude. D'ailleurs aucune épouse n'évoque la pression 

sociale ou religieuse pour s'e~ cher de se séparer. L'autre motif 

exprimé pour continuer la vie commune réside dans une 'lolonté manifeste 

d'avoir la garde des enfants, ce que les mères craignent de perdre dans 

une séparation légale. L'attitude de ces fammes confirme un autre 

avancé de Shorter: I1La famille nucléaire s'est construite autour de 

l r af! ection de la ~re pour le nourris son (J)." 

, 
Le troisie.-rne aspect de la mutation culturelle analysé par Shorter 

est la destruction systématique, par la libération de la e~e  du con-

cept de IInid" autour duquel s' était bâtie la vie de la famille nucléaire; 

pour une bonne part de la population féminine du monde occidental, il 

s'av~re que le nid n'est plus si béni qu'il ne l'était dans la famille 

moderne. Dans ce o ~le ~~ilial  un des caract~res distinctifs serait 

la relation privilégiée entre les ara~tst articuli~re~e t la ~re et 

les enfants, relations qui se prolongeaient jusqu'au mariage. En 1968, 

les jeunes prennent le contrôle de l'apprentissage de la vie en société 

.sans égard à l'opinion des parents sur le bien et le mal, le juste et 

l'injuste. D'ailleurs le recours fréquent à ~e tierce personne, en 

l'occurence, Harie-Josée, en est une frappante illustration. Le besoin 

de sortir, maintes fois crié par les adolescentes)vise la rencontre avec 

leurs pairs qui exercent sur eux le contrÔle de l'apprentissage de la vie. 

3 OP. cit., p. 337. 
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Xarie-Josée, ta~oi  priviléGiée de la souffrance engendrée par les 

difficultés de la vie conjugale et familiale, agit le plus souvent comme 

modératrice. Elle tente de réconcilier les couples même s'il lui arrive 

de prescrire la séparation, elle devient ainsi un a gent de cha a~e t 

social. 

La famille rurale canadienne-française sa~ble bien, elle aussi, 

ébranlée par une ost- o er it~t  Ce sont les piliers même oui sont 

fragilisés car ce sont bien les ~res qui étouffent dans cette société, 

puis les enfants et mâme parfois les maris qu'on entend soupirer. La 

stabilité des couples s~~ble en train de s'éroder au point de faire 

place à des monogamies successives. Les témoigna ges rencontrés le lais-

sent croire. 

Sn résumé, les relations du vécu des correspondants sont de nature 

doloris te quels que soient l'âge, l'état civil et le sexe. L'anonymat 

assurant la confidentialité du courrier samble un facteur sécurisant 

dans l'aveu car il élimine le risque d'encourir un jugement et d'être 

reconnu dans son mal de vivre ou dans son échec. Ainsi le locuteur se 

soulage dans la description de sa douleur intime et se dispose à accueil-

lir la parole apaisante de ~ arie- os e  

Le courrier devient un lieu révélateur de mutation de la famille. 

Pour certaines personnes, il pourrait même provoquer un changement en ce 

qu'il permet l'expression d'un vécu nouveau r~ le e t~r  hors norme. 

Par sa "bi-directionalitétt, le courrier su ~re aux lecteurs une revision 

de leurs sch~ es de relations conjugales et familiales. Le courrier du 
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coeur, en l'occurence, celui de Harie-Josée, est un lieu où se rompt 

la solitude, objet de souffrance des époux, des célibataires et des jeunes. 

Carrefour d'opinions, il provoque un cha ~e t personnel d'attitude 

susceptible d'influencer la ~~~~ique faniliale et, ce faisant, il 

exerce une fonction d'agent social de cha a~e t  Les correspondants, 

originaires du milieu rùral, pour la plupart, ont décrit l' bra le~e t 

de la ~ille moderne. En ce sens, on peut considérer le courrier, por-

teur de-fragments de récits de vie, conrne u...l1 révélateur de la mutation 

des mentalités. 
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Baillargeon, a~uel  Histoire de la littérature canadienne-française. 
Préface du Chanoine Lionel Groulx. Hontréal, Fides (1964, c1957J. 
525po 

Le 6 mars, p. 18, Petite Chercheuse. 

Bossinot, Roger. L'encyclopédie du cinéma. Paris, Bordas ~ l549p. 

Le 30 octobre, p. 16, Pour Ginette. 

Charbonneau, Hubert et Serge  Hongeau. Naissances planifiées. Pourauoi? 
CO!lll11ent? l'~o tr al  Editions du Jour [c19661 153p. (Editions du 
Jour, c17) 

Le 11 septambre, p. 14, Amour perdu. 
Le 4 ce ~bre  p. 16, Je voudrais savoir. 

Cholette-Pérusse, Françoise. La sexualité exnliguée aux enfants; auoi 
dire, co ~e t le dire. Nontréal, Editions du Jour [c19651 159p. 

Le 7 février, p. 18, Clo-Clo de Rouville. 
Le 11 septembre, p. 14, Lise. 
Il n" Il Amazone noire. 

l Date de publication de la suggestion dans La Terre de Chez Nous 
en 1968 et le nom du destinataire. 



Daveluy, Paule. Chérie .fartin, roman. i'iontréal, Editions du Jour, 
1957. 206p. 

~ le d'automne, roman pour adolescentes. Québec, 
Editions du Pélican, 1961. 133p. 

Le 6 mars, p. 18, Petite Chercheuse. 

Elbo, Raoul. Dansons. Verviers (Belgique), Gérard, 1966. l57p. 
iblioth~que Earabout-Flash, 2). 

Le 9 octobre, p. 18, Soleil d'automne. 
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Flaubert, Gustave. i ~a a e Bovarv: moeurs de province. Paris, Garnier, 
1961. 463p. 

Le 17 juillet, p. 16. Claude de 30 ans. 

Gendron, Lionel. Ses livres.(2). 
'est-ce au'une ~~e  Adolescence début marital et robl~~es 

s cr~aues de l'épouse. 19 1. 255p. 

Qu'est-ce ou'~~ homme? 1962. 140p. 

Quel est votre auotient Dsychosexuel? 1963. 160p. 

L'adolescente veut savoiro 1964. 172. 

L'adolescent veut savoir. 1965. 173p. 

La mariée veut savoir. 1966.  174p. 

La femme et le sexe. 1967. 139p. 

'ho~e et l'art érotique. 1968.  191p. 

Le 3 avril, p. 18, Hme B. 

Hongeau, Serge. Cours de sexologie. Hontréal, Editions du Jour, 
1967-68. 2 vol. 

Le 3 juillet, p. 12, G.G. 

2 Liste reconstituée des titres des volumes publiés par le docteur 
Gendron, à r·fontréal, aux Editions du Jour. 



?iuze, Suzanne. La santé nar le YOP..'a. l;ouv. éd. revue et augm •• 
~'~o tr al  Editions du Jour Lc1967J. 134p. 

Le 11 septel71bre, p. 14, ~ rario  
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Tisseyre, Hichelle. L'Encyclo'Oédie de la fe.-:rne canadienne. Hontréal, 
l'fessageries de Saint-Laurent Lc1966J. 1056p. 

Le 3 avril, p. 18, Hme B. 
Le 23 octobre, p. 12, Hm9 A.N. de Beauce. 

Tougas, Gérard. Histoire de la littérature ca a ie e-~ra aise  2e éd. 
rev.et augm. Paris, Presses universitaires de France, 1964. 312p. 

Le 6 mars, p. 18, Petite Chercheuse. 

Van de Velde, Th.-L. l'iariage narfait. Bruxelles, Editions l"Iuller 
Studer, 1958 . 295p. 

Le 3 juillet, p. 12, Vol d'oiseau. 
II Il l' "II G.G. 

Anonvmes 

Encyclopédie cirol; er. r1ontréal, Société Grolier, 1960. 10 vol. 

Le 27 mars, p. 26, Corine. 

*Encyclopédie Larousse. 

Le 27 mars, p. 26, Corine. 

Guide !'larabout de la fe.'11!T1e. Verviers (Belgique) Gérard, 1966. 2 vol. 

Le 3 avril, Mme B • 

. *L'histoire du monde. Editions 11aisonneuve. 

Le 23 octobre, p. 12, Nme A.H. de Beauce. 

*Haman. dis-moi tout sur les menstruations. Hontréal, Johnson-Johnson • .. 

Le 3 juillet, po 12, Marie-Chant&l. 

* marque les titres dont l'indice bibliographique complet est introu-
vable. 
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Le r Ta~e 10BX pour être en forme, de l'Aviation royale du Canada. 
Ottawa., Impri.rneur de la. Reine, 1963. 46p. 
(Sur la page couverture: Le progTa:mne XE=<) 

Le 3 juillet, p. 12, G.G. 

Le r.oman canadien-français: évolution. t oi~ a~est bibliographie. 
Paris, Fides, 1964. 458po (Archives des lettres canadiennes, 
vol. 3). 

Le 6 mars, p. 18, Petite Chercheuse. 


